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AVERTISSEMENT 


En  rédigeant  ce  manuel  pour  répondre  au  pro- 
gramme de  l'enseignement  primaire,  nous  nous  som- 
mes efforcées  de  nous  conformer  non  seulement  au 
programme  mais  encore'^à  l'esprit  des  notes  pédago- 
giques qui  l'accompagnent  :  voilà  pourquoi  nous 
avons  jugé  utile  d'en  imprimer  le  texte  en  trois 
sortes  de  caractères.  L'«aperçu  sommaire»,  écrit 
en  lettres  grasses,  n'est  qu'un  coup  d'œil  jeté  sur  la 
teçon,  une  préparation  de  la  classe  du  lendemain. 
Seul,  cet  aperçu  serait  bien  insuffisant  pour  donner 
à  1  élevé  une  connaissance  convenable  d'un  fait  ou 
d'une  époque. 

Les  développements,  imprimés  en  caractères  ordi- 
naires et  divisés  en  alinéas  portant  des  numéros, 
remplissent  parfaitement  le  cadre  du  programme  offi- 
ciel ;  ils  répondent  au  questionnaire  placé  à  la  fin  du 
chapitre  et  doivent  être  appris  par  coeur. 

Quant  aux  passages  imprimés  en  caractères  plus 
petits,  ils  ne  font  pas  partie  du  programme  officiel  ; 
ce  sont  de  simples  lectures  que  l'on  peut  omettre,  mais 
qui  toutefois  ne  sont  pas  sans  utilité  puisqu'elles  jet- 
tent  la  lumière  sur  certains  faits  ou  font  Voir  la  liai- 
son qui  existe  entre  les  événements.  Parfois  même 
ces  lectures  n'ont  d'autre  but  que  de  délasser  les 
élèves  ou  de  réveiller  leur  attention. 

Pour  faciliter  les  révisions,  nous  avons  fermé  cha- 
que chapitre  par  un  tableau  qui  le  résume. 

Enfin,  il  est  une  caractéristique  particulière  à  notre 
manuel  :  ce  sont  les  souvenirs  d'histoire  du  Canada, 
qu'à  l'occasion  nous  nous  sommes  pîu  à  rappeler  pour 
démontrer  les  causes  de  ces  faits  qui  nous  intéressent, 
en  les  rattachant  au  personnage  ou  à  l'événement  qui 
les  ont  produits. 
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I.  —  La»  Qm  aUtemicBei.  —  l.  Les  »eB  Britannique» 
lonnent  un  axdapti  eonpoaé  de  deux  grandes  îles  :  llrland» 
al  ouest,  et  la  Iniagae  on  Grande-Bretagne  à  Tesi  Cdle- 
Cl  comprend  troi»  pa^a  :  YBeosse,  VAngleterre  et  le  payt 
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de  Oalles.  Outre  les  deux  grandes  îles  que  nous  venons  dç 
mentionner,  l'archipel  des  îles  Britanniques  comprend  un 
très  grand  nombre  d'îles  moins  importantes.  Tout  le  pays 
est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne  ou 
d'Angleterre. 

Bretagne  prûHitire.  —  2.  La  Bretagne  fut  primitive- 
ment habitée  par  des  peuples  de  même  origine  que  les  an- 
ciens habitants  des  Gaules  :  les  Celtes.    Ces  habitants  pri- 


Druidesse. 


Druide. 


rent  le  nom  d'Hibemiens,  en  Irlande;  de  Sooti  et  Pictei, 
en  Ecosse;  de  Bretom,  en  Angleterre.  C'est  ce  dernier  nom 
qui,  dans  les  langues  étrangères,  servit  à  désigner  tous  les 
habitants  des  îles  Britanniques.  Un  demi-siècle  avant  Père 
chrétienne,  ces  -peuples  étaient  encore  sauvages  et  le  pays 
était  couvert  d'immenses  forêts  et  marécages. 

La  plupart  des  habitants  de  la  Orande-Bretagne  vivaient  alors 
dans  des  huttes  de  feuillage  et  s'habillaient  de  peaux  de  bêteé. 
Quelques-uns  d'entre  eux  étaient  cependant  plus  civilisés;  ceux'^tt 


LA  BBETAONE 
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M  réunigsaient  en  groupes  de  familles  ou  clans  ;  ils  exploitaient 
les  mines  de  fer  et  d'étain  et  savaient  tiêêer  leurs  vêtements  avec 
la  laine  de  leurs  moutons. 

Le  dreidiimep  importé  de  la  Gaule,  était  la  religion  des  Bre- 
tons; ils  croyaient  à  la  vie  future  mais  surtout  à  la  métempsy- 
cose ou  transmigration  des  âmes,  aussi  tiraient-ils  de  cette  croy- 
ance le  plus  grand  mépris  de  la  vie.  En  Bretagne,  comme  en 
Gaule,  les  druides  étaient  les  chefs  4e  U  wUgion,  les  sages  et  les 
savants  de  la  nation;  ils  offraient  des  victunea  humaineg.  Les 
barde*,  choisis  parmi  les  druides,  chantaient  la  gloire  des  dieux 
et  des  héros,  car  ce  peuple,  bien  qu'encore  sauvage,  aimait  la 
musique  et  la  poésie. 

n.  —  Domination  romaine.  —  3.  Partiellement  conquise 
par  Jules  César  (58  av.  J.-C),  envahie  de  nouveau  par 
1  empereur  Claude,  en  Pan  43,  la  Grande-Bretagne  ne  fut 
cependant  entièrement  asservie  aux  Romains  que  par  Jolios 
Agricola,  Pan  78  de  Père  chrétienne.  .Rome  introduisit 
dans  ce  pays  sauvage  le  bienfait  de  la  civilisation.  Des 
champs  fertiles,  de  belles  routes  pavées  remplacèrent  les 
forêts  et  les  marécages,  le  commerce  avec  les  Romains  de- 
vmt  florissant,  la  langue  latine  fut  enseignée  aux  enfants, 
les  sciences  et  les  arts  apparurent  dans  la  Grande-Bretagne! 

Un  des  plus  vaillants  défenseurs  de  l'indépendance  bretonne, 
lOTs  de  1  envahissement  par  l'empereur  Claude,  fut  Caradoc 
(Oaractacus)  chef  de  la  tribu  des  Silures.  Vaincu  après  huit  ans 
de  combat,  fait  prisonnier,  il  fut  conduit  à  Rome.  A  la  vue  de 
cette  ville  splendide  :  Comment  e»t-il  possible,  s'écria-t-il,  qu'un 
peuple  qut  possède  tant  de  richesses,  ait  envié  l'humble  cabane 
de  Caractacusf  Quand  il  arriva  devant  l'empereur,  il  refusa 
d  implorer  sa  pitié  :  «  8i  je  n'avais  fait  aucune  résistance,  dit-il, 
onn  aurait  parlé  ni  de  ma  fortune,  ni  de  ma  gloire;  vous  n'auriez 
potnt  été  vtctoHeuw,  et  je  serais  oublié.  Maintenant,  si  vous  épar- 
gnez mes  jours,  j'attesterai  partout  votre  clémence.^  Cette  no- 
blesse de  caractère  émut  l'empereur  qui  lui  accorda  la  liberté 
avec  une  partie  de  son  ancienne  puissance. 

.^^'-^  Introdnction  dn  ohristianiime.  —  4.  On  ignore 

à  quelle  époque  précise  le  christianisme  s'introduisit  dans 

IsrGrande-Bretagne.     Certains  historiens  désignent  saint 

\^  Pam  comme  premier  apôtre  de  ce  pays,  d'autres  saint 
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>,  qneloues-ims  proposent  Joiepli  d'Arimatliie,  d'an- 
tres saint  PdlyiMipe.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  qiie 
dès  le  premier  siècle,  le  chnstianisme  pénétra  dans  les  Ues 
Britanniques  et  qu'il  ne  tarda  guibe  à  se  porter  d'un  pas 
silencieux  mais  ferme,  jusqu'aux  extrémités  du  pays. 

Tandis  que  le  sang  des  chiétiens  coulait  dans  les  autres 
provinces  romaines,  on  laissait  les  habitants  de  la  Orande- 
Bret^e  pratiquer  en  saix  leur  nouvelle  religion.  La  per- 
sécution même  de  BiocJétien  n'y  fut  que  passagère:  on  cite 
parmi  les  quelques  martyrs  qu^elle  y  fit,  saint  Albaa,  qui 
avait  servi  dans  les  armées  de  Diodétien. 

QUXSnOlIlIAIBI.  ~  1.  QaellM  terres  lont  comprites  was  U 
nom  d'îlee  Britanniques  T  —  2.  Par  quels  peuples  la  Grande- 
Bretagne  fut-elle  primitirement  habitue  f  —  3.  Quand  et  comment 
la  Grande-Bretagne  devint-elle  province  romaine  f  —  4.  A  quelle 
époque  le  christianisme  fut-il  introduit  dans  la  Orande-Breti^ne  T 
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L  —  LiTMion  Maçonne.  —  5.  La  Orand»-Brel«aie  de- 
^^  çwmçe  romaine  jusqu'à  Van  420,  où  le  fiSfe  oo^ 
pe««  H^manw  en  rappela  6ee  légions,'  U.  lS«L^ 
mamea  parties,  le  gouTemement  qu'eUes  aTaiart^î  ne 
W  qiM  pen  de  traces.  La  /«««  ponr  k^SiS 
édirta  entre  la  dilTérentes  tribus.  Le S«^  de lSede« 
^boa  cmt  faire  nn  coup  d'habile  poUtiqie  en  ^m£^ 

f^i*eui  feères,  Hengkt  et  H««.    Lesfix^S^ 
awuerant  en  effet  la  Wctoire  des  Bretons  mr  ImVÎéZ 
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mais  ik  avaient  vu  la  fertilité  de  la  Bretagne,  la  richeaie 
de  ses  habitants  et  ils  résolurent  de  s'emparer  du  pars.     ^ 


kGERMANJQUE 
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Beptaioliie  lazoïuie.  ~  8.  Après  avoir  reçn  nn  renfort 
de  cinq  mille  terriers,  Hengist  et  Hona  emràhinmt  la 
Bretagne  et  fondèrent  le  royaume  de  Kest  (457).    Ils 


l'heptabciiib 


avaient  montré  la  voie;  d'autres  chef»  s'emprcgaèrent  de 
les  suivre.  En  moins  de  quarante  ans  (491-52())  on  vit  se 
fonder  les  royaumes  de  Suiez,  de  Weuez  et  d*" 
(Saxe  du  Sud,  de  VOuent  et  de  l'Est). 

Les  Anylea,  amis  des  Saxons,  vinrent  ensuite  du  Dane- 
mark et  fl  établirent  dans  le  Vorthnmberland,  l'Ett-An^ 
SÎJ?  '*«'<>*«»  <!"»  formèrent  trois  autres  royaumes.  \jà  con- 
fédération de  ces  sept  Pitats  s'appela  l'Heptarchie  saxonne. 

Toiw  CM  établisMments  ne  se  firent  pas  sans  de  grands  combat» 
et  sans  une  vive  réaiêtanoe  de  la  part  dea  Breton»,  mais  leur  eou- 
rage  ne  put  sauver  leur  pays,  ni  les  sauver  eux-mêmes.  U  mais 
des  barbares  promena  l'incendie  d'une  rive  à  l'autre,  les  habitant» 
lurent  mts  à  mort  ou  condamnés  à  une  tervitude  perpétuelle.  La 
**  ff.K  f *  Bretons  qui  purent  échapper  au  vainqueur,  traver■^ 
rent  1  Océan  et  vinrent  s'établir  dans  cette  partie  de  la  Qanle 
qu  on  nommait  Armorique,  et  qu'ils  appelèrent  Bretagne  ou  plutM 
PettteBretagne  pour  la  dist'^     «er  de  leur  première  patrie. 

hwvaion  des  Anglo-Sax.       eut  des  ré»ultat»  déplorable».  Lm 

traces  de  la  civilisation  romaine  disparurent,  les  champs  n- 

bèrent  en  friche.     Ces  8awon»  étaient  païeni:    les  églt»e»  < 

^l'™«î*'*r*  tf*'^**i1  "i.'*  *'"'**  «*"  ^ol"  rempla^  celui  du 
iSli  -  ;  ,^*"*  »"  ^»«  d'un  pape  que  l'Angleterre  doit  sa  civi- 
lisation et  les  premiers  germes  de  ses  libertés  politiques. 

^.  —  Conyenioii  des  Inglo-Saxons  an  ohiiitianiime.  — 

7.  En  596,  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  chargea  nn 

.  I  saint  moine,  lAiiguitiii,  d'aller,  avec  quarante  autres  moines, 

i    convertir  1  xVngleterre.  Ces  compagnons  d'Augustin  étaie^  t 

'     de  jeunes  esclaves  anglais  que  le  pape  avait  achetés  et  f   t 

élever  dans  les  monastères  de  Borne. 


'i 


On  raconte  que  saint  Grégoire  le  Grand,  n'étant  encore  que 
moine,  aperçut  un  jour,  sur  le  marché  de  Rome,  des  esclaves  ei- 
Çosés  «m  vente  et  dont  la  beauté  le  frappa.  «Quel»  »ont  ce» 
jeune»  homme»  n  beau»  f  demanda-t-il.  --  Ce  »ont  de»  Angle». 
lui  réponditK)n.  —  Sont  il»  chrétien»  ou  païen»  f  —  II»  »ont^ 
eore  païen»  —  Quel  malheur,  s'écria-t-il,  que  de»  créature»  m»» 
belle»  »o%ent  »wt»  la  po»»e»»ion  du  démon!  Car  ce  ne  »ont  pa»  de» 
^^J^*^  •»«••»•    U  moine  voulait  partir  pour  prêcha- 

^Evangile  à  ce  neuplè,  on  le  retint  ;  dès  qu'il  fut  pape,  il  m  rap- 
pel ses  chers  Angles  et  jugea  que  le  temps  était  venu  de  kv 
envoyer  des  apôtres. 
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•Sdnt  AvgiMfcm  eanvmriU  d'abord  le  roi  dt  Itnt,  Hhél- 
btft,  et  on  grand  nombre  de  ses  snjeta.  Nommé  iviquêi 
Augustin  établit  son  tiig^  4  OaatMtérj.  QrAce  aux  pré- 
dicationa  du  saint  éTéqne  et  4  celles  de  ses  comjMgnons, 
dès  678,  tons  les  Anglo-Saxons  n'avaient  qu'une  même 
croyance,  la  foi  lehréiiertnê.  I/tle  de  Bretagne  était  deve- 
nue Itle  4ia  fUmU;  dès  le  Ville  siècle  plue  de  trois  cents 
Anglais,  dont  la  plupart  de  race  roffole,  avaient  mérité 
d'être  oaiwiiséa. 

Au  commencement  du  Ve  siècle,  saint  Piitrioe  ou  Patrick, 
avait,  avec  une  rapidité  prodigieuse,  évangélisé  toute  llr- 
liibde,  consacré  des  évêques,  x«uni  des  conciles  et  fondé  des 
monastères  et  des  écoles.  \ 

QUSanoniAIKI.'—  s.  Jmqn'à  quelle  époque  U  Orande-Bre- 
tarâe  demenrari^Ue  prorinee  romaine  et  quVrriTa-t-il  quand  les 
Uiflaii»  à»  BmM  l'en^t  quittée  T  —  6.  Comment  m  fonda  l'Hep- 
tarchie  laxouM  ?  —  7.  Quand  et  par  qui  la  foi  chrétienne  fut-elle 
apportée  aux  ilaglo-Saxmu  T 


•Tsaptâque  de  réeàyltiilatiom 

L'H^ptarohie  (457-887) 

'DiTAKT  IHtS  liCIONS  ROICAIKKS 
HnrCIST  tT  HORSA 


VEKPTÀR' 


8AX0m 


Saxohs 


(Kent, 
Suisex, 
Wessex, 
Essex. 


AKoun 


LE 
CHSISTI4- 

msifB 


INorthumberland, 
Est-Anglie, 
Merde. 

MlSSIOW  M   SAINT   Au-  ff?*"*.^'S^fe 

V*  lie  des  samts  *. 


Saimt  PATBZat 
AU 

Ve  siicut 


Ç  Irlande, 
<  conciles, 
(monastères. 


CHAPITRE  m 


DYNASTIE    8AX0NNB 

887-1017 

Proobammr  officiel  :  Dynastie  saxonne,  son  origine. 
—  Invaston  danoise  —  Alfred  le  Grand. 

APERÇU  BOmiAIlUS 

I.— £gbert  le  Onud,  roi  de  WeMez,  lénnii  mu  len 
autorité  tout  les  royanmei  de  l'Heptanhie  et  fonds 
•  ftiiifi  la  dynaetie  laxoiuie. 

»  Q*  —  !«•  BaiMii  lizent  de  fréquentes  inonnioni,  d'aboxd 
•iir  let  edtw  pnis  an  oœiir  mime  de  rAn^leterre. 
Xf  bert  les  aTait  lepooMéi  Tietorieuement  maii  gei 
•nooeMeun  ne  forent  pae  auMi  henrenz,  et  let  Bande 
«I  Tinrent  à  poieéder  tont  le  payi»  le  royanme  de 
Kent  ezoepté. 

ni— Alfred  le  Grand,  oinonième  raooeMenr  d'Egliert, 
livra  oinqnante-nx  bataillei  et  finit  par  triompher  dei 

Benoie.   lenr  ehef  le  ftt  ehréticn  et  le  reoonnvt  va»- 
•al  d'Alfred. 


LEÇON 

L  —  Origine  de  la  dynaetie  lazonne.  —  8.  Uunité  reli- 
gtmse  avait  préparé  les  Saxons  à  Yunité  politique;  en  827, 
lgB«t,  roi  de  Wessez,  parvint  à  réunir  toute  riieptarchie 
sons  sa  domination  et  à  ne  former  ainsi  qu'vne  lenle  a#> 
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lurohie,  qu'il  gouverna  jusqu'à  sa  mort,  en  836.    La  dy- 
nastie saxonne  se'  trouvait  ainsi  fondée. 

n.  —  Invasion  danoise.  —  9.  Cette  unité  politique  était 
à  peine  constituée  qu'un  nouvel  ennemi  parut:  c'étaient  les 
Bormands  (hommes  du  Iford)  connu»  en  Angleterre  sous 
le  nom  plus  particulier  de  Danois.  Egbert  les  repoussa  tou- 
jours victorieusement,  mais  ses  successeurs  ne  devaient  pas 
être  aussi  heureux. 

""Les  Normands  ou  Danois,  passaient  leur  vie  sur  la  nier;  mon- 
tés sur  leurs  petites  barques,  ils  se  riaient  des  tempêtes  et  des 
dangers.  Egalement  avides  de  sang  et  de  gains,  ils  descendaient 
à  1  improviste  sur  les  côtes  de  l'Angleterre,  pillaient,  massa- 
cratent,  ravageaient,  et  s'enfuyaient  en  hâte  sur  leurs  emlrâxca- 
tions^  Leur  passage  semait  partout  la  terreur  et  U  désolation. 
.1  «^i  r""**9«««»  le»  Danois  avaient  en  horreur  le  nom  seul 
de  «  chrétiens  »,  aussi  prenaient-ils  le  plus  grand  plaisir  à  verser 
te  sang  de»  prêtres,  et  à  piller  les  églises;  ils  allaient  mCme  jus- 
quà  faire  coucher  leurs  chevaux  îlans  les  chapelles  des  palais. 

Ethelwnlf.  — Denier  de  Saint-Pierre.  —  10.  Bthelwulf, 
fils  et  successeur  d'Egbert,  vit  le  commencement  des  gran- 
des invasions  danoises.  Les  Danois  ne  se  contentaient  plus 
de  descendre  furtivement  sur  les  cotes,  ils  commençaient 
à  s  établir  en  Angleterre  même  et  partirent  de  ces  quar- 
tiers pour  brûler  Londres  et  Cantorhéry.  Ethelwulf  com- 
battit vigoureusement  les  ennemis  et  les  défit  à  Qkeley 
(852).  Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  succès,  le  roi  en- 
treprit avec  sa  famille  un  (pèlerinage  à  Rome  et,  au  retour, 
il  établit  dans  son  royaume  ce  qu'on  a  depuis  appelé  le 
denier  de  saint  Pierre. 

Les  fils  dmhelwnlf.  —  il.  A  sa  mort,  Ethelwulf  lais- 
sait quatre  fils  :  Ethelbald,  Ethelbert,  Ethelred  et  Alfred. 
Les  trois  premiers  ge  succédèrent  »ur  le  trône  d'Angleterre, 
passant  leur  règne  à  batailler  contre  les  Danois.  Ils  furent 
tantôt  vainqueurs,  plus  souvent  vaincus,  si  bien  q\ie  quand 
Alfred  monta  à  son  tour  sur  le  trône  (871),  les  Danoin 
avaient  envahi  toute  l'Angleterre,  le  royaume  de  Kent  ex- 
cepté. 


4- 
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Anglo-Saxons 


fort  au-S;  dTse^Sf  r  'S''^^  "^^^  ^«  mettaient 
à  demi-Sres  é^ip^/  •  '  ^'?f  ^  ^^"  ^^"'«  sentiments 

««att<7ttro  par  des  dé«a«tw..  "  ^      ^^°  P^^P^e,  ce-  roi 

glorieux  po^ur  £glt^;^"  ^°  '^^  ^"^  d^^^it  être  bien 

fubvenir  aux  premières  n^BK^ii  *°*'^'"f  «'"^»««  «ù.  *fin  de 
«  pré^ute  u.  jour  lui  de^JcîSî  t'alISSÎe  ÏÏ  '^^l^'l^^Z 


■ifi  ■ 
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<  Je  rem«roie  Dtew,,  dit  Alfred,  de  m'envoyer  aufofnPhui  la  «i*  ; 
tite  tPwn  pauvre  -et  de  daigner  me  demander  ce  qu'il  m*a  doi^.* 
Il  appelle  son  aerviteur  e^  apprenant  qu'il  reste  eneore  dans  la 
cabcne  un  pain  et  ^Mlque  peu  de  Tin,  il  ord<mne  d'en  offrir  la 
moitié  au  pauvre  homme,  qui  accepte  avec  reconnaissance  et  dis- 
paraît sans  laisser  sur  le  sable  aucune  trace  de  ses  pas.  La  nuit 
suivante,  Alfred  vit  en  scmge  un  évè(|ue  qui  lui  dit  :  Le  Ohriet 
cannait  le»  diepotiiione  de  ton  cœur,  *l  Ut  dame  ton  âme  et  veut 
tnettre  un  terme  à  tee  chagrine  :  bientôt  tu  parviendra»  A  »uh- 
juguer  te»  ennemi».  —  Qui  e»-tu  t  lui  dit  le  roi.  —  Je  »ui»  »amt 
Outhbert,  le  pauvre  pèlerin  à  qui  tu  a»,  hier,  donné  d^  pain  et  du 
vin;  je  m'emploie  pour  toi  et  pour  le»  tien».  La  vision  disparut 
et  Alfred  se  sentit  tout  à  coup  animé  d'un  courage  nouveau,  et 
^résolu  de  tenter  im  vigoureux  effort  pour  recouv- r  sa  couronne. 
Toutefois,  avant  de  se  lancer  dans  cette  péri..ju8e  entreprise, 
Alfred  voulut  a^aeturer  par  lui-même  de  la  force  et  de  l'état  des 
troupes  ennemies.  Déguisé  en  joueur  de  harpe,  il  pénétra  dans  le 
enmp  des  Danois,  et,  tout  en  les  amusant  par  ses  coants,  il^pprit 
bientdt  tout  ce  qu'il  youlait  savoir. 


atê,u^l 


Vietoires.  —  Adainiitratioii.  —  IZ.  Après  set^l  années 
de  revers,  Alfred  parvint  à  rassembler  auprès  de  Ini  des 
guerriers  déterminés;  il  foimiit  ei  complètem^t  les  Saaoii 
que  ftothnoi,  leur  chef,  se  fit  chrétien  et  se  reconnut  vassal 
du  roi  saxon.  Pour  repousser  l'invasion  danoise,  Alfred 
avait  livré  cinquante-six  hataUles. 

Alfred  le  Grand  donna  de  sages  institutions  au  royaume 
qu'il  venait  d'atfranchir;  des  Ims  rigoureuses  réprimèrent 
le  brigandage;  la  police  et  la  jiuti«e  furent  adminûtrées 
avec  sagesse  et  équité;  des  aATirei  furent  construits  pour 
servir  à  la  défense  des  côtes  et  aux  besoins  du  commerce. 
Alfred  sQ.fit  le  protecteur  des  lettres:  il  ouvrit  des  écoles, 
fonda  la  célèbre  imiversité  dX)xford  et  fut,  en  un  mot,  le 
Charlemagne  de  l'Angleterre.  JL 

Si  Alfred  fut  un  grand  roi,  il  fut  en  mftme  temps  un^  prinoe 
M»  pieuœ.  H  avait  promis  à  Dieu  de  lui  donner  la  moitii  de 
ses  bien»  et  de  son  tempe  et  il  tint  parole;  il  combla  de  ses  lar- 
gesses les  églises  et  les  monastères  et  consacra  chaque  jour  de 
longues  heures  à  la  prière.  C'est  dans  sa  foi  chrétienne  et  dans 
ses  pratiques  de  piété  qu'Alfred  le  Grand  puisa  les  lumières  ei 
la  force  qui  ont  fait  de  lui  «n  des  »ouverain»  anglais  les  plui 
remarquable». 
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rgoÔTîT?  d'Alft«d    -  14.  Après  la  mort  d'Alfred 

«ouTerain  de  toute  l'Ajiglit^^^  '  était  reconnu 

JlTŒSffet  fini  jÎÏLIÏÏi'*"^*  *»'»*•  nieptrchie 
ennemi  vint  alo-^troub£riU,&^' ,■"**""*  î  -  9.  ~  Quel 

les  oombattit-il  T  —  ii  Tif*!!?-^  ^**^*'  **  comment  ce  roi 
victorieux  des  ninoig  ?^^  5ST^"  d'Ethelwull  furent-iî. 
-  13.  Parie.  deJ^ctoirw  Â'^rJ^'''^'''^  *^"'«*  1«  Grand  T 
dites  comment  n^i^Z^J^^^^^^.^r'^  ennemis  et 
BOUS  les  successeurs  d'Alfred  î       ^'^™®-  —  "•  Que  se  passa-t-U 
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Programme  officiel  :  Dynastie  danoise;  son  origine  — 
Canut  1er. 

AFEBÇÏÏ  SO?'^IAISE 

I.  —  Avec  Canut  «^npmença  la  dynaitie  danoise  é'A^o- 
terre,  qni  dnia  de  1017  à  1041,  et  compta  tnria  xeû. 

n.  —  Cannt  fnt  im  roi  très  puissant  et  très  sage;  il  fo*- 
vema  ayec  nne  égale  justice  les  Banois  et  les  SaxoBS, 
et  mérita  le  somom  de  Grand. 


V 
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ISRi.lil 
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I.— Origine  de  la  dynastie  danoise. — 15.  La  dynastk  dar 

/  noise  avait  déjà,  avec  le  roi  **  '"  ^,  occupé  le  trône  d'An- 
(  gleterre  durant  nne  année  \^io^c-l014),  mab  elle  ne  fnt 
\réellement  établie  qu'à  Tavèneinent  du  roi  Canut,  fik  de 
{Svénon,  en  1017. 

n.  —  Canut  1er.  —  Sa  conversion.  —  16.  Canut  signala 

les  premières  aimées  de  son  règne  par  «^  js  cruavtés  et  fit 
peser  sur  les  Anglo-Saxons  un  joug  tyrannique.  Ce  loinoe 
avait  reçu  le  baptême  dès  son  enfance,  maia  il  était  parfai- 
tement ignorant  de  la  morale  chrétienne.  Mieux  instruit 
de  la  religion.  Canut  regretta  les  excès  qu'il  avait  oomniiB; 
il  se  transforma  et  devint  juste  et  bon  pour  tons.  Danois 
ou  Saxons.  Il  renvoya  même  un  grand  nombre  de  œux-H 
^ans  leur  pays  de  Danemark,  afin  de  mieux  assurer  hk  TfÊàa. 
eu  Angleterre.  Il  relwa  les  églises  qu'il  av»'.t  d^raites  4 
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fit  évangeltser  k»  peuples  acandinaves.  Canut  fit  à  pied  le 
pèlerinage  an  tombeau  des  saints  apôtres,  à  Rome,  en  ex- 
piation des  cnmeg  de  sa  vie.  Au  retour,  pour  témoigner  de 
son  dévouement  an  Saint-Siège,  il  fit  revivre  l'impôt  appelé 
l  argent  de  Rome  et  qu'on  nomma  alors  denier  de  saint 
Pierre.  Cet  impôt,  éUbli  par  Ethelwulf,  avait  été  suspendu 
par  les  mvasi<Hu  danoises. 

Canut     se     pro- 
menait    un     jour 
avec      quelques 
courtisans,   sur   le 
bord    de    I^-  mer. 
Les  flatteurs,  vou- 
lant     exalter      sa 
puissance,    lui    di- 
rent :   «  Votre  Ma- 
jesté commande  à 
la    terre    et    à    la 
mer».    Fatigué  de 
ces    flatteries    ex- 
travagantes, le  roi 
s'assit  sur  la  pla- 
ge,   et,    le    visAge 
tourné  du  côté  de 
la  mer,  il  s'écria  : 
^  Océan,  ce  8ol  oit 
je    suis,    m'appar- 
tient, tu  fais  par- 
tie de  mon  domai- 
ne; ne  te  soulève 
donc  pas,  obéis  à 
mes  ordres  et  n'es- 
saye pas  de  mouil- 
ler le  bord  de^  ma 
robe».   Bientôt   la 
marée       montante 
obligea  Canut  à  se 
retirer  ;    se    tour- 
nant alors  vers  la 
foule  de  ses  cour- 


Canut  commandant  à  la  mer. 


1*.  chronique»  ijort«t  ,»,  ,r,ppé  lui-mto.  de  ortte  idé.. 
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le  roi,  s'dtMit  an  mime  inatant  diwMillf  de  u  eovromie,  1*  plaçai 
rar  le  grand  enteifim  de  la  eatMdrale  de  Winoheeter  et  œ  kî  \ 
porta  Jamais  plw. 

Oftilitt.  —  17.  iCsnnt  mérita  le  titre  d'Empcreir  d«  8ep- 
taitrioii  par  ses  conquêtes^  qui  s^étaidirent  jusqu'à  la  Bal- 
tique; il  mérita  le  nom  de  Onuid  par  eon  bon  gouverne^ 


mûrie. 


SncMMeiun  d«  Oumt  —  18/La  dynastie  danoise  se  aé- 
rait solidement  établie  sur  le  trdne  d'An^eterre  si  elle  j 
eût  été  soutenue  pa|^  des  princes  du  caractère  de  Canut  le 
Qrand,  mais  ses  fils  étaient  loin  de  lui  reêtembler  . 

XaioM,  surnommé  Pied  de  Lièvre  à  (!ause  de  son  agilité 
fut  un  prince  dont  l'histoire  ne  se  souvient  que  pour  lui 
reprod^er  U  meurtre  (f  Alfred,  fils  d'Ethelred  U.  Alfred, 
réfugié  en  Normandie  depuis  l'invasion  danoûi^  fut,  sous 
de  faux  ftrétextes,  attiré  en  An^bterre  et  mis  à  mort  avec 
ceux  qui  l'accompagnaient.  Hardd  r^a  de  1036  à  1040. 

Budi^JuLiit  — 19.  HardinCanut,  ou  CaKvt  II  le  Hardi, 
i^unit  la  couronne  d'An^;leterre  à  celle  du  Dan«Diarir. 
Oanut  II  fut  un  prince  «nde  et  erad;  il  accabla  le  peuple 
d'impôts  et  permit  aux  Danois  de  traiter  les  Saxons  en.  es- 
claves, n  ne  légosL  qu'u  an;  à  sa  mort  les  soufhnmoes  du 
peuple  produisirent  leurs  fruits  :  Qodwii,  puissant  sei- 
gneur saxon,  gouverneur  de  là  province  de  Wesaex,  leva 
Vitendard  pour  l'indépendanoe  de  son  pays  et  la  race  d^ 
oppresseurs  fut  ehaasée  de  l'Angleterre. 

QIlXSTIOiiniAIBX.  —  15.  A  quelle  époque  la  dynastie  duoiae 
■*étaUit-elle  rar  le  trdne  d'Angleterre  7  —  16.  Conunènt  Cknut 
•Ignala-t-tl  les  premières  années  de  ion  règne  f  Quelle  traaafw- 
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Tablean  fTiioptique  de  récapitiiUtioa 

I^rnattie  dftudie  (1017-1018) 

'  PUtMIÈKtS  ANn£«S  Dt  es  BiCNt 


CAXUT 

LE 
CUUHD 

1017-1085 


CONWBSIOK 


Empescui 


bonté,  justice, 
élises  rebâties, 
pèlerinage  à  Rome, 
l  denier  de  saint  Pierre. 


f  SwQm  —  la  Norvège, 
Pawac«  oc  ses  EïATs     ■!  S»*'™**"-  ^'Angleterre, 

I  Hardi-Cannt  —  le  Dane- 
^    mark. 


[SUCOÎSSKU.W 


/  Harold, 

l  Hardi-Canot 


CHAPITRE  V 

BÉTABLIBSEMENT   DE  .LA    DYNASTIE   SAXONNE 

Programme  officiel  :  Rétahlissement  de  la  dynastie 
saxonne  —  Edouard  le  Confesseur  —  Oodmh. 


APEBÇTT  SOIOCAIBE*^ 

I.  —  Les  Anglo-fia^ong  appelèrent  au  trône  nn  ils  d'E- 
thelred  n,  Eàonaid,  qui  vivait  en  Hormandie,  et  réta- 
^    blixent  ainei  la  dynîurtie  saxonne  sur  le  trSne  d'Angle- 
.\  terre. 

,    H.  —  Edouard  se  distingna  par  sa  vertv  et  sa  piité;  il 
\         s'efforça  d'affermûr  la  paix,  les  lois  et  la  religion.  Par 
malhenr,  les  Homands  qui  l'avaient  snivi  en  Anfle- 
^    terre,  troublèrent  la  paix  de  œ  règne. 

m.  —  Oodwin  voulut  défendre  les  intérêts  nationaux,  ei 
excita  une  révolte;  vaincu  et  eondanné  à  l'exil,  il 
rentra  cependant  en  grftee  auprès  du  rw  et  olîtint  le 
renvoi  des  Normands. 


! 

V 


V 


LEÇON 


I.  —  Bétablissement  de  la  lynastie  saxonne.  —  20. 
Edouard,  dernier  fils  du  roi  Etiielred  II,  vivait  en  Nor- 
mandie; les  Anglo-Saxons,  «ottô  l'influence  de  Oodwin,  lui 
envoyèrent  nn  message  national  pour  lui  annoncer  que 
toute  la  nation  l'avait  élu  roi,  mais  mm  la  condition  qu'il 
n'amâierait  avec  lui  qu'un  petit  nombre  de  Normands. 
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^T^K^L"*"^!?  *'''!f»*^*  ^°  Angleterre  et  fat  couronné 
par  l'archevêque  dang  réglée  de  Winchester  (mt). 

devait  a88urer  le  bonheur  de  ses  sujets.  Edouard  •  appU^a 
à  maintenir  hi  piUz,  à  diminuer  V  i*P»ts  qui  ^St 
JB^  le  peuple  et  à  protég;*!  la  foi  cAr^^t^^lTT^  Î^Tt* 
tait  à  k  nation  un  avenir  heureux  quand  un  nouvel  ennemi 
Tint  menacer  la  paix  de  l'Angleterre.  ™ 

UL  —  Um  Vomanda.  —  Godwin.  —  22.  Sniraiit  le  vœu 
du  peuple  angkis  Edouard  n'avait  amené  avec  lui  qn'w 
Sfn- *JT n*  ^^  ^^ormands,  mais  d'autre,  étaient  îenus 
pIuB  tard.  Comme  le  roi  avait  été  élevé  parmi  les  Xonnanda 

éLteu^T^**^^  ^'^'  ^**^«°*  «^«^^   Bd««»rf 
étoit^d  ailleurs  heureux  de  pouvoir  payer  sur  le  trô»m  Im» 

bumfa^  reçus  dans  r.x«;  ïcomblfdone^laTSS  £ 

Normands  qm  l'avaient  suivi.   Les  mœurs,  le.  u^  fe 

langage  même  des  Voraumài  préTilnt  à  la  eour^'l» 

mœurs  et  hi  langue  des  -Saarona;  le  sentimeit  mm^amal  sS 
émut.   GnAmim  OA  «,;*  a  1-  ifti..  j < ,.^  .AzrT"'^?*.""» 


émut.  Oorfa^n  se  mit  à  litôtele;^rt;;î;S(ioH)TÎ^ 
rêt  qui  YexiUit  de  l'Angleterre  arec  tonte' 


il  dut  sabir  un  arrêt  ^^  ,  ^.h.,,  „«  i  .«igieierre  arec  toute 

t^^^'  ^  *"°^  *  P^i'^^  «'était^uSHii  GoS^ 
rentrait  en  grâc^  auprès  du  roi  et  même  obtenait  le  xoiTvi 
des  étranges  En  1053,  Godwin  mourait,  laissait  à  «n 
ma,  Uarold,  le  gouvernement  du  coipté  de  Weaaez. 

?*^  ~  ??•  ®îo^ard  mourut  en  1066;  le  pape  Alex- 
^dreni  qu,  le  c«lOBi«^  en  1161,  lui  doina  ïttHe 
uatfeweur.  Le  peuple  plenra  le  bon  roi  Edouard;  lonc. 
temps  il  çirk  avec  l'expression  du  regret  des  toi.  etS 
c^mes  dont  ce  roi  avait  doté  l'Angleterre.  Sur  mmmZ 
iBort,  ce  pnnce  qui  ne  laissait  pas  d'enfants,  avait  désUmi 
pour  son  SMMMeur,  HtroM,  fils  de  Godirin.  UmS^' 
M*^|UJ  reconnut^  effet  Harold  pour  son  m\  ;  k  courtmne 
semblait  bien  posée  sur  sa  tête,  lorsque  CWniiML  d^^ 

ïl^^^'^^^  *"*  "^^^^^  v^lem^lÏTSi^ 
*  jamais  k  dynastie  saxonne  par  k  dynastie  -  -^^*^^^ 


',.♦ 


f  1. 
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C^  périod*  «NMNme,  ^  m  tMrmiiM  id,  ait  mU*  «ai  •  donaé 
à  rAiifletarr*  nn  rmi  oaroolAre,  car  Im  Tataquenn  BoraMyidi, 
tout  ooBUM  ftTftiflat  ftat  1m  OmioU,  tuMrtnt  l^afloMm  «unte» 
Iwatieoiip  plu  iia'ils  m  purent  impoMr  kt  leur.  L*  «MU*  «om- 
ff««Moii  MNKNMie,  bi«B  qu'un  iwu  modifiée  pur  le  tenpe  et  la 
duuie  4e  1216,  dMit  noue  parlerone  en  eon  Ueu,  «■#  ewen  edle 
qui  iHIt  aujourd'hui  l'Angleterre,  et  ToUà  pouranoi  U  noue  eat 
P«rticuUèrement  intéreeaant  de  l'étudier. 

• 

Lee  Bummê  formaient  un  peuple  jNtlfMMl  et  fwri;  trde  Tertna 
■urtout  ka  caraetérliaient  :  le  oulfe  reliçittim,  l'aaioHr  dm  foMm-, 
le  r99p0Ot  de  U  femmt.  Dana  la  famille  eazmme,  le  père  était  le 
chef  abeolu  du  foyer,  maie  la  mère  m  était  comme  la  nfaM. 
et  était  traitée  comme  telle  par  le  mari,  lea  «ifaata,  lea  eerritewa! 


Le  remeet  de  l'autorité  n'excluait  cependant  paa  l'amour  de  la 
liberté.  Chet  lea  Saxons,  le  ekef,  et  plue  tard  le  roi,  était  consi- 
déré etmune  l'homme  le  phte  oepabfo  de  gouverner  mais  /smcie 
son  pouvoir  ne  fut  abeolu.  D  défait  consulter  le  conseil,  le  Witt«- 
MfiaMtt,  eompoeé  deJ  évêquee,  des  oomtee  et  dee  grmmde  êei- 
gneiÊTt  du  pays.  U  lu!  ^lait  l'appui  de  eette  «MSMaWfc  de 
emtee*  pour  traiter  lea  «fetret  importoÊitee  :  lo 
taxes  publiques,  lerée  «tes  «rmées,  etc. 


lob  aonrelles^ 


Si  le  ro<  était  reconna  iaeapable  de  gonremer,  les  «oMee 
avaient  le  droit  d'en  uiwieir.  «m  uwtre. 

Le  « ooneea  A»  roi»  était  la  oour  supérieure  de  /aeMoe,  mais 
dans  ebaque  comté  se  trouvait  une  cour  norltoitlière  sons  Panto» 
rite  de  l'évégne  et  des  comtes. 

Le  dMif  occupait  une  grande  place  dans  la  constitution  anglo- 
saxonne.  Outre  la  part  «qu'il  prenait  au  gouTcmemait  de  la  na- 
tion, c'était  lui  qui  était  chargé  de  l'édncatiott  du  peuple.  Chaque 
eotAMroJe  avait  son  éoole,  chaque  curé  devint  insteuire  lee  en- 
fants de  sa  panasse,  mais  ce  furent  surtout  les  momaetèree  qui, 
en  Angleterre,  comme  sur  le  continent,  furent  les  mincipaux 
eeittree  d^imetruetùm  et  d^éducatiom. 

Les  moines  avairat  d'abord  donné  à  la  Grande-Bretagne  une 
ouUure  imtetteetueUe  qui,  au  Ville  siècle,  était  mtpérieure  à  celle 
de  la  phipart  dee  autres  pays,  liais  eette  supériorité  avait  peu 
duré;  les  invasions  des  barbares  avaient  détruit  l'cBune  des  moi- 
nes. Lee  enoounigemente  prodîguéfi  aux  lettrée  et  aux  sdences 
par  Alfred  te  Qremd  avaient  été  aussi  rendus  imtOilM  par  Iss  in- 
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CHAPITRE  VI 
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DYNASTIE  NOBMANDB 

lu6e-1154 

Pboorammb  orPiciBL  :  Dynastie  des  rois  normands  ; 
son  origine  —  Ouillaume  1er,  le  Conquérant  —  QuUlaume 
II,  le  Houx. 

AFEBQV  SOmCAIBE 

I.  —  ChdDânu,  é4«  de  Hormtiiâie,  renporta  rar  !•  rd 
Httold  la  Tkftoix*  dt  Haitingt  «t  ooaqiiii  ainii  T Ai- 
glctem.  la  dyaaBtto  d«B  rdi  taxait  ditparat  alon 
pour  toajont  et  tt  pkuw  à  la  dynastie  Bomoade. 

IL  —  ChdllavBe  1er  tnufi»  d'abord  let  Tainoiu  areo  jut* 
tiee  et  doseev,  sMiit,  tovt  let  Tezatioiit  dee  Vofmûidt 
▼enat  «a  liif  letaRe,  lee  Saxoat  te  réreltèreat,  et 
OnillanM,  ainèt  \m  aroir  touait,  ne  let  tiaha  plu. 
que  oooBu  dee  etelaToe. 

HL  —  GafllaSM  n,  le  Soaz^  fat  an  prinoe  aride  et  erael 
qni  e'eaq^aia  dee  bient  mime  de  llSf  lite.  flaiat  Aa- 
tetaie,  anherêqae  de  Caatorbéry,  ayant  proteeté  eea> 
tre  eee  ataxpadimt,  dat  qattter  l'iâgleterre. 

LEÇON 

I.  —  Origine  de  la  dynastie  nonnande.  —  24.  Ouillaume 
le  Conquérant  descendait  par  son  père,  Bobert  le  IMable, 
de  RoUon,  ébef  â».  pirata  normands  et  premier  duc  de 
Normandie.    Guillaume  appuyait  ses  prét^tions  au  trftne 


mWAITtl  irOKMANOI 


ta 
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t«?îl«7A^!!Sï^  ^'..î*  ^»<«««»*.  -  2«.  Devenu  ii»t. 

lic«;  il  traita  même  les 
Saiom  avec  une  gran- 
de douceur.  Par  mal- 
iww,  peu  de.  temps 
•prêt  la  conquête,  Quil- 
laume  repassa  en  Nor- 
mandie et  y  demeura 
frti  de  huit  mois, 
'mdant  son  absence, 
les  «eiffneurs  normands 

Îii  n^étaient  venus  en 
tigleterre  qîiQ  dans 
le  but  de  s'enrichir,  ac- 
caUèrœt  les  vaincu» 
de  tdUes  VAm^tons  que 
Ai^IOiSazons,  Ecos- 
sais, Irlandais,  Danois, 
tow  t'unimit  pour 
'•ponMer  l'invasion 
iKNrmande.    A  la  nou- 

vdle  de  cette  révolte,  GuiUaume  exaspéré  se  hâta  de  re- 
P^  la  Manche;  il  soumit  les  rebeUes,'et  depuis  S  toS^ 
tmta  les  SiXMu  comme  des  ewdarn  et  des  «indneli. 


Gnillaume  le  Conquérant 


ui^^P*^^'  J**  *^"»  de  ••  '<«nir  penduit  la  nuit.  Oull 

^^  r^L?  wmç  I  usage  ûaraX  ptoa  tard  général  en  Eunm. 
«w»  oamamea  pour  les  donner  aux  Normande;  pour  m  part,  il 
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prit  près  de  quinze  eeiitê  manoirs  et  en  distribua  des  centatiwr 
entre  ses  frères.     Tous  ses  barons  furent  comblés,  tandis  que  liM 
anciens  poêaeaeeure  étaient  réduits  à  labourer  les  champs  pour 
leurs  nouveaux  maître».  — 

Les  novM  de  ces  nouveaux  propriétaires,  l'étendue  e*  la  valeur 
de  leurs  terres,  la  redevance  au  roi,  tout  fut  consigné  dans  le 
Doornsday-book  (livre  du  jour  du  jugement). 

Une  des  mesures  qui  irrita  le  plus  les  vaincus,  ce  fut  la  dévoê' 
tation  de  trente  luilles  du  pays,  que  Guillaume  fit  ensuite  reboiser 
pour  y  entretenir  du  gibier,  car  Guillaume  aimait  la  chasse  avec 
passion;  ce  lieu  fut  appelé  New-Foreat  ou  Forêt  nouvelle. 

Etablissement  du  système  féodal.  —  26.  Guillaume  le 
Conquérant  affermit  son  autorité  en  établissant  le  système 
.  féodal  par  lequel  les  petits  propriétaires  juraient  hommage 
aux  grands  propriétaires,  leurs  seigneurs,  qui,  eux-mêmes, 
juraient  fidélité  au  fiou,verain  en  se  reconnaissant  ses  vas- 
saux. De  la  sorte,  la  domination  du  roi  s'étendait  jusqu'au 
moindre  domaine.  Le  roi  d'Anfi^leterre,  en  même  temps 
duc  de  Normandie,  devint  doM  un  prince  très  puissant,  et 
cette  puissance  eut  pour  effeî  immédiat  de  mettre  aux 
prises  la  royauté  française  et  la  royauté  anglaise.  Le  duc 
de  Normandie  était  devenu  trop  fort  pour  reconnaître  de 
bcmne  grâce  la  suzeraineté  du  roi  de  France,  dont  il  restait 
le  vafisal,  et,  de  son  côté,  le  roi  de  France  ne  pouvait  man- 
quer de  saisir  toutes  les  occasions  d'affaiblir  ce  trop  puis- 
sant sujet.  De  là  une  riTalité  qui,  après  trois  siècles, 
aboutira  à  la  guerre  de  Cent  ans. 

Robert.  —  27.  Ouillaume  avait  promis  la  Normandie 
à  son  fils  Bobert,  sans  cependant  songer  à  tenir  son  enga- 
gement. Bîobert,  pour  forcer  son  père  À  tenir  cette  pro- 
messe, se  révolta  contre  lui,  après  s'être  assuré  du  secour» 
du  roi  de  France,  Philippe  1er,  Guillaume  le  Conquérant, 
afin  de  faire  repentir  Philippe  1er  de  l'aide  accordée  à 
Bobert,  envahit  le  Veziu  français  et  incendia  la  ville  de 
Mantes.  Peu  de  tenps  après,  Guillaume  mourait  triste- 
ment à  Eouen,  des    itigues  de  cette  campagne  (1087). 

Malgré  sa  rapacité  et  sa     ureté,  Guillaume  était  un  politique 
habile,  doué  du  génie  qui  sait  fonder.  Il  avait  l'instinct  de  l'ot^re 
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"    e.  maux  gui  IWm^Ireni  S^t'Jn'  "^^^^  ^«•'  ^^ïe»ce- 
'**-  »'o«Won  d'une  il&ui^tïp^ïlJi^  ^"^  '*  "»**'»»•''• 

Robert  devenait  duc  de  ^^ma„Ë  rnir"*  ^V**°  ^''^ 
en  mourant,  exprimé  le  dpZl^T^  t'UiUaume  1er  avait, 
le  trône  d'AngC  S TZ'a'''°  "f*^"^  ^^«  °»«^tât  sur 
fut  respectée  â  oISuni^nTw  ^??  du  Conquérant 
Durant  douze  années  ou^J  r^^m!  n^',  ^''^  '^"^  roi(1087). 

S^ixanB,  qu'il  Iraite  cômma°d^  i'"l'''  «"J^<^'  ^^^^^  les 
«wnd^^qu'ilaccabladWw-  «^^^^e^;  contre  les  Nor^ 
tiable  d2  rich^^es    coZl^Hr^  «*  ««^^  i°^- 

Cantorbéry,  protesta  o^l  ^«««nc,  alors  archevêque  de 
droits  ^vi^\^X'''^t\^'^^^V^^^^^^  et  rf^/i  les 

força  le  «unTprlitV^reî  S^T^^'^^  ^^^*^'-'--' 

eh^Lf  dllïï:  X^i  ]^olr Tî,  accidentellement  en 
Dieu  de  la  tyrannt^u/raS^^^^^^       ™«dre  compte  à 

qu     avait  fait  peser  sur  son  peuple. 

à  tim  uTii**  l^^ûe'rco?dt/*  ^"*  ^«'*»-  ^*-'.  -'apprêtait 
découvrirent  le  corpg  du  roi   hSlnlf^    seulement,  des  ïïyjï; 

Commît  .W^^Xrs  ïfï"'  ^  ^^  «"^"«^««^e  le 
j«r»  alors  de  la  couronne  d'Angleterre, 
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au  détriment  de  eua  frère  Eobert,  qui  était  à  la  crtâè^e.' 
Henri  1er  se  concilia  l'affectr  *i  des  barons,  du  clergé  était 
peuple  par  des  promenés  qui  ne  furent  pas  toutes  remplies; 
cependant  la  ehaite  octroyéef  dès  lors  par  Henri  1er  aux 
bajrons  normands,  peut  être  considérée  comme  la  preniêire 
origine'  des  libertés  anglaises.  Le  roi  se  gagna  les  esprits 
par  le  rappel  de  Tévêque  exilé,  saint  Anselme,  que  tout  îe 
peuple  véâiéniit,  et  par  son  mariage  avec  Xathilde,  princosè 
saxonne,  qui,  par  sa  bonté,  contribua  à  rendre  son  époux 
populaire. 

Lutte  pour  le  duché  de  Homiandie.  —  30.  De  retour  de 
la  croisade,  Bobert  voulut  revendiquer  ses  droits  au  trône 
d'Angleterre,  mais  Henri  le  vainquit  à  Tindhebmy,  le  re- 
tint prisonnier  et  ^empara  même  de  la  Normandie.  Louis 
VI,  Toi  de  France,  inquiet  de  voir  ainsi  s'agrandir  la  puis- 
sanoB  de  Henri  1er,  voulut  soutenir  le  fils  de  Bobert  et  ré- 
clama la  Normandie  au  nom  de  OuillAmne  (S^on.  Après 
quelques  aimées  de  guerre,  Henri  1er  fut  vainqueur  à  la 
bataille  de  Bnnn^Tme  (1119)  ;  le  pape  s'interposa  alors 

lytatre  les  deux  rivaux  et  la  paix  fut  signée;  Henri  1er  car- 

j<    dait  la  Normandie. 

Tout  semblait  pacifié  sur  le  continent  :  la  cour  d'Angle- 
terre repassa  le  détroit;  par  malheur,  le  vaisseau  qui  por- 
tait les  fils  du  roi,  la  Blaaolie-ïef,  fit  nAufmge.  Quelq£^ 
années  plus  tard,  Henri  désigna  comme  devant  lui  «accè- 
de:, sa  fille,  Mathilde,  veuve  de  l'empereur  d'Aller  •'gne  et 
remariée  à  Geoffroy  Piantagenet  li  roi  mourut  confiant 
dans  les  barons  anglais  qui  avaient  juré  de  soutenir  les 
droits  de  Mathilde  et  de  ses  enfants. 

Btieim»  4t  Blois.  —  Etienne  de  Bloii,  petit-ille,  pur  m  mèn^ 
de  Ouil^umc  le  Conquérwit,  avait,  hû  auMd,  promiide  Htmên 
lee  droits  de  l'Empereeee,  ce  qui  ne  l'empêdia  pas  de  twenéimm 
le  trône  pour  lui-même  et  de  se  faire  couronner.  Les  KonMate. 
qui  ne  voulaient  pas  obéir  à  une  femme,  le  MmtevoietJ,  taafiîi 
que  les  Saxons  soutenaient  Mathilde.  La  guerre  eivile  ensMi- 
|Ia«i#a  l'Angleterre  durant  près  de  vi3»t  ans;  «w^n,  &k  1153, 
Etienne  qui  venait  de  perdre  son  fll%  s'entendit  avee  Matliiltet 


DTNASTIB  NUBMAKDB  f^ 

ÇVEST] 

nomuuidfl  u 

Qoel  démêlé  «irriit  Stw  GuiSiLlTi'^fl.'^Sï'i*'^'  '  -  27. 
m  AiMiit  les  Buitea  f  ~  es    nf.         *^  ****  *^»  ^'«^  ?  Quelles 

l*iune  II.  le  Ro^rJtd^ rapporta!  T'^T  **"  ^«  <ï«^«^ 
U  lutte  d'Henri  ler'int^Teri  dl  F^^i^j"^  '  "  ^^^  «««««te» 


lg 


V-^'»"**"^ 

'•^^•i 
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TaIiImui  «FM^tlque  de  réMpiteUttap 

Dynastie  dei  roû  normandi 
1066-1154 


\ 


OSIGIHEDI    I 


tA  DYNASTIE  1 


Ducs  D8  Normandie 


ÎRollon, 
Robert  k  Diable^  • 
Guillatune. 


GUILLAUXB 

LE 
CCfSQXnatAMT 

1066-1087 


fPaoMessK  d'Edouard 
Hastincs 
Bonté  vt  douckur 

ABSSNCt 


GOUVERNSMENT 

Puissance  DU  roi 

VAngi,eterre 

RCMIERT 


/  vexations  nonnande^ 
\  révolte  saxonne. 

r  dureté, 
<  spoliation, 
(système  féodaL 

f  source  de  lattes  entre  la 
\     France  et  l'Angleterre. 

ÏNormandiev 
Phili^je  1er, 
Mantes. 


OUILLAIJIIB  r  Rapacité 
LESOUZ  -[Cruauté 
1087-1100    l  Saint  Ansei,me 


HERSIIer 
1100-1139 


f  CONDTJITE  HABILE 
RiMERT 

Guiuuaume  Cuton 
Mathiim 


f  Tinchebnqr, 

11 


prison. 


[  Louis  VI, 
l  Brenneviâe. 


CHAPITRE  VII 

I.W  PBEMIBBS  PLANTAGENET8 

^194-1272 

TutTToxfJr   ^"^^'-'  ^"  ^'•""^*  ^^"^^  -  8^ 

APBBçir  samtAiBE 

^^    ^ii&SrïrJÏ^,f*îî^*^«'=«^n,  tenait 

la  JymrtjT  ^^^  ««atagenet,  d«  là,  le  nom  de 

^  ûSâSrSï ^"2?**"  ^"^^  d'Angletem  à 

2gt  •«  «rtwr,  a  firt  âMMiné  «m.  »  eathédnde 


SS.S  ria^  ÏÏSÎ1"ÏÏ  r^^*  d'exaction..'*  n 
^^       «T^^.«M  îeïTe,  qui  pondant  l'ab- 


battn  _ 
\   "««ede 


Ir" 


f'itatt  flupaié  dn  tiône. 


m  ' 


IV. 


CODBS  D^ISTOISl  I>*ANOLSTB]adl 


roi  de  Tnitût,  FhiUppe  Angute,  et  k  tyruoie 

J^»«î<«  P^^I^Uflim  firSapie  ;  eUe  fut  im- 

poiée  à  Jew  itti  Tem  p»  iMiwii,  réToltéi  iinii 
•n  olergé  et  an  peuple. 

VL  ~  I«i  tt^tntf  d'Oxfoxd,  imposée  à  Henri  HL  oon- 
flm^ent  la  Grande  CSharte  et  de  plni,  établiiiaient 
nn  parlement  où  doraient  liéger  lot  ^préientanti 
de  la  petite  nobleme  et  de  la  bonrgeoine. 

'    LEÇON  -"^       ^ 

I.  —  Origine  de  la  dynartie  det  Flantagenett.  —  31. 
lA  dpastie  normande  s'était  éteinte  en  1136,  par  la  mort 
de  HMin  1er;  après  vingt  ans  de  guerre  civile,  la  maison 
des  Pîantagenets  montait  sur  le  trône.  Henri  IL  premier 
roi  de  cette  dynastie,  avait  héntê  des  droits  des  roîs  nor^ 
T^^A  ^I  ^  ^^*'  ^^*^*^àe,  fiUe  de  Henri  1er.    II. 

t^nJ?^/f  ?^*?^  HMitagenet,  comte  d'Anjou,  de  là 
le  nom  de  la  dynastie. 

jw  ^°?  «*!  Plantagenet  vnXt  été  donné  à  Qe<^roy  à  oftnse 
d^e  bmnche  de  genêt  fleuri  qu'il  «v«it  ITimbitude  de  portera 
ion  chapeau  en  guise  de  pkune.  '^^ 


PniiMUiee  de  Henri  H.  —  32. 
sédait  déjà,  par  héritage  et  par 
contracter  avec  Eléonore,  femme 
vuaranie-sept  des  départements 
vn  n'en  possédait  pas  vingt; 
d'Angleterre  (1154),  Henri  II  se 
puissants  princes  de  son  temps. 
sa  puissance,  il  vonlut  l'étendre 


Henri  Plantagenet  posr 
l'alliance  qu'il  venait  de 
répudiée  de  Louia  VII, 
de  la  France  —  Louis 
montant  sur  le  trône 
trouva  donc  un  des  plus 
Non  encore  satisfait  de 
sur  llrïinde  qu'il  con- 


LIS  PBE1CIBR8  PLANTAGEKBTS 


SI 


Possessions  des  rois  Plantagenets  en  France. 

guit  après  quelques  aimées  de  lutte,  €ft  «ur  l'Eeosie  <mi  ré- 
^ta  plua  longtemps,  mais  qui  finU  enfin  parTwuStal 
^  reconnaître  la  suzeraineté  de  PAnglet^     soumettre. 


•  /•. 


H' 


t 


32 


OUBB  d'HISTOIBE  D'AHOIJrTBBl» 


80U8  e  nom  de  itatnti  de  CkrtiidoB,  un  r^ki^t^l 
quel  11  ee  soumettait  entièremenuTclerKXi  ^A^ 
mas  Beçket,  qui  de  chancelier  du  roi  avS  Se  ÏTt  ar^i 

de  l  Eglise,  et  s'opposa  aux  usurpations  royales.    Forcé 

Sli  X  "^  '  KP*P?  «*  ^®  '«i  de  F«^ce»  Louis  VII  s'étSt 
SlT"i.l>''^^'^^  ^'  '^i  d"*  ^«  laisser  r^^treV^ 
B^ke^tomh^r.£!"  de  temps  après  son  retour,  Thomw 

en  leur  présence:  Bh  auoi  I  de  tnu»  jJ,  m-i—       •  '  •••*"  *^i* 

«r»  /    Quelques  chefv«lier«    interorétèretit  ««T  nl^aZT  z!  ^  Vré- 

wii  a  I  autel,  un  des  chevaliers  cri»  -.  Oé  têt  U  inUu^f    n^ 
jo^  ne  rétH,»dit.  nntis  a  U  question:  Sî  S   VM^'/ J^l 
t>ote%,  dit  ThoniM,  matt  <l  «'«  a  inm  de  traitrm  t^    ^Tv'       ^  " 
nj«t  ve«  1«  Sljuré..  il  leu^défSSif det  ;:;f*de  &  Te  Sï^ 
aucun  mal  à  ses  gens  ;  alors,  «'agenouilknt  au  pi«|  dTrMi  Jl  S 
coun^ux  archevêque  attendit  iSlenient  le^c^qS  'C^^ 

.oP"^*?  la  chrétienté  s'émut  de  ce  crime  affreux;  les  mi- 
racles s'opéraient  au  tombeau  da  martyr;  Henri  II  Ws 
le  poids  de  lu  réprohation  «mW^elï/et  sous  U  me^ 
àeVexcommunication,  fit  péniteiiee  pnblimie  de  sa  Cte 
puis  11  révoqua  lui^ême  les  etatute  de  Cl^ndon  et  î»^: 
gagea  à  prendre  la  croix.  ^ 

dP^Jj?  î?*^  ^*  ?*^  ?•  -  3*-  ^  dernières  années 
deHenn  Use  passèrent  è  réprimer  les  révoltes  de  «et 
mjets  et  même  celles  de  ses  fils  soutenus  p«  le  wi  àe 


LE8  PBE1CIEB8  PLANTAOBKBIB  ^ 

T^'J^^'^^r.^'^^'f^'    ^  "««^el»*  que  J««i  sang 

^on,  A  peine  couronné  roi 
d  Angleterre,  se  fit  un  de- 
voir d  accomplir  ce  vœu  de 
wn  père  et,  se  joignant  à 
Fliilippe  Auguste  et  à  Fré- 
;,®"Ç  Barberousse,  empereur 

d  Allemagne,  il  prit  part  à 

ia  troisième  croisade.   Il  en 

fut  vraiment  le  héroa  par 

Mg     nombreuses     victoires 

sur    les   infidèles,    malheu- 

reusement  sa  fierté  indispo- 
sa contre  lui  les  autres  chefs 

de   1  expédition    et    quand, 

aprte  plus  de  deux  ans  de 

glorieux  combats  en  Pales-  — 

m^tre.    Il  parcoorut  toute  l'Allemaime  éb^^J^T^'  ■*" 


/ 
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C30U1I8  D'hISTOIBS  D'AStOLSTSUB 


Ittour  ea  ^i^etem.  —  36.  A  «on  arriTée  en  Ânt^ 
terre,  Kichard  trouva  que  Jtan,  son  ttéte,  i'éUirjSw 

Msuré  la  poMeMton  J0  îa  Normandie.    Bichard  pamnt 

IS^^f."*'  ^  ^"^*''  ?  "  ^*  ^ronn0r  une  ieconde 
f OM,  xnaisla  raite  de  sa  vie  se  consuma  en  iraerres  avec 
le  roi  de  France  et  avec  les  seigneuM. 

Il  mounit  blessé  d'une  flèche  en  faisant  le  siège  du  châ- 
teau de  Chalus  (1199).  Sa  vie  avait  été  cellïï'un  Sel 
vaher  brave  et  aventureux  plutôt  que  celle  d'un  roi; 
pendant  un  règne  de  dix  ans,  il  avaft  passé  quatre  maii 
seulement  duis  son  royaume,  mais  il  avMtépuMé  le  peuple 
PV  ses  exaetioDi  pour  soutenir  ses  guerres  continuelleêr 

l«  ^^Ta^^  ■«■«Terre.  -  (1199-1216).  -  37.  D'après 
le  droit  du  temps,  k  couronne  d'Angleterre  aurait  dû  ba». 
^Jfc^â^  /^f  /  ^^^"''  ^'  Bretagne,  dont  le  pW 
^^'a*"^!^  ^^  ^'^  "^'  TerreTétait  mort  daTS 

r^i^f^^t  £""  ^  *®  '^^  ^«  ^^<»-  Mais  Arthur 
de  Bretagne,  élevé  en  France,  n'avait  pas  l'affection  des 
An^etJean  «in.  Terre  lui  fut  préfet  CélS^VrS 

JL^Î^^i.^'^  ^  importun  a«am«a  lâchât 
fTpî-r  ^^^'î  c«*  «^  souleva  l'indignation  générale 
et  Phibppe  Auguste  profita  de  cette  occaîion  poufc^ 
qvsrj  son  profit,  une  grande  partie  des  possesdons  angfiT 
ses  en  France  (1206).  «hs»» 

IwiTines.  —  38.  Jean  sans  Terre,  prince  videnx.  n'en 
continua  pas  moine  sa  vie  de  débauche  et  de  plS»:  fl 
voulut  même  attenter  aux  biens  et  aux  libertés  de  l'^krlise 
et  résiste  si  opiniâtrement  au  pape,  quinnocent  iff  fut 
forcé  de  Vtxocmmmd^  et  ch4^  AiH^TAugi^^ 

în  «  ^Î£S1''' *^  ^^"^'**^*-  JeanTsoiSÎ^ 
au  «amt-Sié^  se  constitua  même  vassal  du  pane,  ce  oui 
n'empêcAa  pas  le  roi  de  Fiance  de  poursuit  ffSnïïwïe 
commencée  et  de  remporter  sur  le  roi  d'Angleterre,  so^u 
p«  1  empereur  d'Allemagne,  la  célèbre  bïLlle  de  Boi^ 
nés  (mé).  Lorsque  Jean  rentra  vaincu  en  AnirleieRe. 
il  s  y  trouva  aux  prises  avec  l'insurrection. 


>v 


u»  nmnwuê  ftAwiAOBNirrÉ 


AU 

vZtTJ^vÎ!^  <aiw<t.  -  89.  Jean  taïui  Tem  fti«it 

révoltèrent  et  lui  loiporèrent  la  Ofuide  Charte.  oS  nmWL 
getit  kuts  droite  et  ceux  du  peuple  (~  15)7^  ^     ^^^ 

re,  Jienn,  filg  de  Jean  sang  TVrra     r*-  ««„^  u  zm^ieier- 

rn^atn^^'<>^rinnt  ^r^  }e^i  "-^^ 

d^ent^T^  ^"^  confirmaient  la  Grande  Oharteet^ 
ciaient  les  barons  auTfouvemement  (1258).      ^-     ***^ 

la  OJ!^^:  T  ^n  ^  '^'°*®  ^®  Leicester  venait  d'établir 
ceux  de  1.  bourgeoUi^;  fl  allaiul'^ro^^ïb^l^ti^ 


M 


COint  1»*B10TO»I  D'ANOLimu 


I. 


NBunt  rMtontf  ngrtie  qiuuid  Mtuiil,  fib  de  Hnri  IH 
«mto  d«  I«(«tojr  y  fut  tué.    Henri  III  pidS»  k 

^^Sl^im^.*^'^''*^  "•  '"'  P'-  ŒTju.- 

cmiJ7i-.2r"*  If^'^J?.??^^  «*«»»»"»    C»u'  d»  Lion  à  ■• 
sw  J?.P***TS*  *!*l*P*  Richard  à  aon  arrivée  en  Angleterre  f 

M  quel  en  fut  le  rémltot  pour  le  roL  anirlaia  T  —  30   ûm'^^lZ 
que  la  Grande  Cfcart.  T  JeaV^ne  TerT.  la  .Wtil  î  iJ^o^ 
ÏÏ2"JÏ.'**^  "i"'*  "ï'  <*»*•■  «!"•»  rôle  sTmon  Je  llStfoS 
fâTJÏÏiKU  '**^.**  •*  q»'*taient  le.  rtatut.  d'Orford^  -  41 
Sil-XiÏÏJr^^^  -  Anglete^I; 


^^1^', 
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/  Cugng  cmu 


n 
UM.1189 


PUIMANOI 


TbomAS  BcCKtT 


RivoiTKs 


(  f  ?••«••«<»•  en  France, 
<  Irlande, 
(  Ecosse, 

'  Statuts  de  Oarendon. 
e«il. 

excommunicatfon  du  roi 
retour, 
l  martyre. 


filCIURDIér  rCaoïsAoc 
GŒUS  OB     I  C^mviTi 

UOW         {, 

I  **""*  **"1P«  J«AH  SANS  (  Angleterre, 
1188^1190     [  TttBS  i.^P'"^^»:' 


C  siège  de  Chalus. 


AtTHua  nt  BatTACNg 


i 


1180.1S16 


PHium  Aucum  C««^fi^»cati<m  des  provin- 

U  G.AKD*  CHA.T.         ^Bouvines. 
.Louis  o«  FaANct 


nmi  m 

1811.1878 


Louis  IX 
Statuts  d'Oxmao 


f  Saintes, 
(Taillebourg. 

/comte  de  Leiceiter, 
(grand  conseil. 


--*■ 


CHAPITRE  VIII 
Première  partie  :  Derniers  PlaniageneU, 

1272-1399 

Pboobammb  omciEL  :  Origine  du  nom  de  Pn^e  dé 
Galles  donne  au  fils  du  roi  d'Angleterre  -  Guerre  de  cZ 

WfWOm 


AFERÇÏÏ  SOmCAIBE 

I.  —  Bdonaid  1er,  a^^t  fait  la  oonqn«te  du  payi  é» 
GiOle^  donna  pour  iS,  anx  OaUo Vion  fil.,  WoÎJSl 
joi  venait  de  naître  :  de  là  le  nom  d»  «iÎSmTS 
€Wle.  »,  qne  porte  le  fiU  aîné  du  roid'^eS 

n.  T;^w»*ni  Rendit  avoir  det  droiti  à  la  eonnmne 
d«  ftanoe  et  «twpnt,  pour  les  faire  valoir,  une  nme 
q^jji»  pTnt  de  oent  ana.  la  première  période  dîoSe 

wm*,  de  CSrécy  et  de  Poitien. 


LEÇ0:5f 

«.'•  ~I  ^^  d«/rince  de  CkOlea.  —  42.  Quand  Henri  III 
mourut,  EdoMid,  «on  fils,  était  à  la  croisiie  ;  k  ^°S»  ?. 
Tmiri  T°^*'  roi  d'Angleterre  et  la  no&Zm.,  Cnî 
lamam  sur  le  cercueil  du  feu  roi,  ^ura  fidélité  à  idnul 
Itr.  A  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  Edouard,  qui  n'étS 
ffi:  TT  ""/^^f*^  q"e  «es  prédécesseurs,  réi^ut  d'éte- 
blir  sa  domtnatton  sur  toute  llle  de  Bretagne  et  dans^ 
but,  û  entrepnt  la  conquête  du  pay.  de  Qalfe.f  Ap^uX 


dibnibus  plantaoenbts 


39 


înBsTtt  ^!,^^**^'  ^  P*^*  *  soumettre  les  Gallois 
^e  porte  le  fiU  aîné  du  ïoi  d'Angletem.  "^ 

rat  de  leur  doMerr^iSÏÏ^i^'Sr*''  t^°"»'^**  ^^^'  '«  P"*- 
l»«r  prince  «mm  fiU,  Et^u^  J^i  Si:*%  ^  .*^"  "*'"•  *^»«' 
Ç^.nim»<^.  '^  "^ '"'*'''' f^V  ^  *'<^  Ja^naiM  parlé  ni  fran. 

c<»b.tta  dMU.  ce  but,  pendiint  pri,  de  ving  ,LT  ' 
Ce  fut  Bons  le  rtoie  d'Edouard  1er  que  e'étiÂui  ,n  P», 

"wpw-  aea  nvoni.    Le  principal  de  ces  favoris  fut  Om^ 

victoire  de  BMaoek-Biin,  ^i?    n    ,    «■»"  '•«««•de 

r^m».  par  l'Angleterre;  Bobert  Brnoe  deven^i      * 

«'^MrftM»  et  mort  d'Eionaid  11  —  ar  r^  *       -  n 
T-ton  „.it  été  r^npucé  ^ÏMe.^u.^è^Se^"^^ 


I     I 


pM 


N 
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COURS  P'HISTOIBI  d'aNOLBTBBBE 


roi,  et  soutenus  par  Iw  homiX  ^it«i^^'/P^  ^" 
ils  d<tMMa«»n^  i„  V -ui  ""™™®«  û  armeg  venu*  de  Ftêocê 
us  aepoMient  le  faible  monaraue  et  nlaoirtm*  «TJ  ûi^* 
son  jeune  fite,  Edouard.  Bo^  iSSnlT  *  ^®  î^ 
reine,  craignant  un  retour  dT^S^pSSTn^^r  1 1^ 
heureux  r<n,  le  fit  amitiiier  «4m  sa  priwn  ^' 


damné  à  mor<;  quanH  U  r!?«.^  Liî**''*^"'®'  *"*  «»- 
dans  un  de  -  ettul^ùXl^ir^^^ 
dans  Visolement  et  le  m«pri.  général.         ^^         ^'* 

1  ^'  — „?***«atiaiii  de  la  niBe  iMbaUe  _  4»  isv»  iqoo 
narquVfrancai.  OTdÏÏk,»^,îf   ?  ^"'^î'  ««"•  d»  "«>• 
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ïtaaMidi  promirent  leur  appui  A  Edovud  IIL  taniîi«  ««- 
les  EcosiKixs  s'unissaient  au  roi  de  F^!o^  ^       ^  ^""^ 

da^r^^e  î:  S:^,-;;  UÏ^'IÎ/Î  tJ^tf^^^ 

•t  à  celle  de  son  fil.  le  pJtF^Z'  ^**f  *  *•  ^'•"■'  <i'«*»««rtl 
tard,  K>u8  le  rèime  d'wî[I?'r^'''r  *'"*'*'  «»  *^i-*iècie  plue 
f  n.i:  elle  de\aT;inenerT«r  iS  i^'ia  ST"!,  '^^'^^ 
leur.  po«H«don.  en  Ft^c^Im  X  HtHiJl.S^^'  *•"** 

ftemiers  tnooès.  —  50.  L'EcInie  —  Pn  i  Q^n  i    ^  ^^ 

des^Zair  «  °  ^^^''^  1?  ^^"^  ^«  ^«î»i«  <^«»6«  au  pouvoir 
des  Anglais,  qui  en  restèrent  nudtre.  deux  cent  oCI^! 

fl*#e  dé  i>: ^lleH^' J^^Si^' ^^^"^^  \de»trw^ian  corn' 

Pêehènmt  la  ville  d'Sîi  h**^^^*'  fP**ïï?  d'Edouard  III,  em- 
STle.  i»dVnïeJ1i"reî?„?h'^^  "'  "  <àa- 

hirent  le  nord  de  l^^Sr^e     A  SS.^^^^  ^f'  ^^'''^ 


« 


m 


^  csoDw  D«H^BroiiiB  d'anglbtbbm 

venir  de  la  l^tdUe.    Le  roi  d'Ecosse,  Sftfjd 
pris  et  emmené  prisonnier  à  Unàres. 

qu  elle  obtint  de  ce  monaniue  la  grâce  de$  Ca^^S^  ' 

*J  1356,  Français  et  Anglais  ae  lencon- 
trèrent  prèe  de  Poitiers,  et  Jeta  It  Soa. 
alors  roi  de  France,  ne  put  contenir  VùH- 
pntdencj^i  Vindiscipline  de  ses  cheralier». 
i/«mée  fiwiçaife,  iorifi  de  50000  hoo. 
mes  fut  complètement  défaite  r«  ima 
armée  anglaise,  de  dix  mille  hommes  lea. 
Jement,  conduite  par  le  Priaee  V«ir,  ÎOê 
d  Edouard  III.  Le  roi  de  France  et^ian 
ni8  fnilent  faits  prisonniers. 

dJt,  '^T*  ^  ?**■'  'ï**'*»"  «ppelait  aiui  à  cum 
Je  la  couleur  de  «on  annu^  se  moserm  éSH 
fe  lavH^Mre  et  traita  son  priJ^STiTTÏ 
I*  «oir  même  du  combat,  il  lui  dowia  m  ii 
gaifiqu.  jouper,  le  tervit  luimêiiie  à  tabkTIk 
quelque  iuUoce  que  lui  lit  Jeau  le  Bat  U 

M  fw  de  France  fut  conduit  à  LandrÊÊ 
où  il  trouTa  David,  le  roi  d'Ecole,  fiût 
pnsonnier  À  Nevil's  Cro«.  Enl357.  S! 
vid  recouvrait  enfin  sa  liberté  aprie  <nim 
_^  on*  de  captivité.  -F"»  •«• 

millimia^I»..  S»  ^"  °®  ^*  France,  et  reœvaitteïk 

«uliMmi  d  éeu  d'or  pour  la  rançon  du  roi  captif. 

B«pri»  dM  bortilitéf.  —  63.  Le  traité  dp  Hr&n^^ 

cura  quelques  année»  de  repos  .^  i^^J^i^^L^ 


i 


Statue  funéraire 
du  Prince  Noir. 
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eUes  Evident  à  knî^rl  <»mptai^t  d'excellents  généraux, 

faire  campiMpie  T^riJfT^^  ///était  trop  ô^^^  poor 

aiMwi  les  iSÏÏL^^Î^"™*  ?^^^««  a™^  plus  tard, 

que!deto^SZlJ!^''^^?^  "*  ^^""  ^^"««^  «  b^ 

antre,  pkce,  'uSTi^Sw^"'  ^*^'  '*  ^""^^« 

leptr^N^tS^^n^fjr.    Quelques  nioia  avant, 
droit»  à  la  ^JJ^APr^f  ^*"®  ^»  *o°ïbe  léguant  sm 

•«•  troublée  r^-^!SZ»7^  uH^^' '  *""*  "•  ▼iwlle»*  fut- 
**»Ml*^    L'iÏHirS'ÎÏÏSt^Jë  V«c  «on  peuple  qui  l'avait 

ce  fut  W  qi  ^iS^^SiS^JS^SS™  '«^ï  de  Wï..|«.  ; 


ou  de.  Anglai.  de  ET  plue  wT^ 


•«MW-    £»dSn£r^rL*^^  AMlaie  de  la  plue  haute  nai^ 
«-a  y  fe«ee^^*"  ****•• ''»»«^«.  »•  devieef  Fo«,<  .i,^ 

Sucs  d«  lâwiS.  CTai^  V^JL^^"^''  '«"«^  ^ 
— «i^w^  crx«ik  et  de  Glooerter,  onclea  du  roi, 


l 


■^ 


il 
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0OUB8  O'HinOIBE  o'AKOLBTBBRE 


«' 


2^*®^??'®°*  ^®  P^y"  "'"^  ^«  °»°»  d'un  iouveram,  «n. 
lant.  Déjà  mécontent  des  revers  éprouvés  en  France  vs* 
les  arm^  anglaiees,  en  proie  à  la  misère  qui  résultait  dé 
1^^  /  ^^  rr*'*'  *i*^"''*  d'ailleurs  par  li  dodme.  d« 
«'SIS'"  ^*^r^ii^  ^^  distinctions  sociales,  le  peuple 
!!  T^i  «?Î°ÎJ?'"®  paysans,  conduits  par  un  couvreur 
en  tuiles,  Wat  Tylw  (ÎF^^^^  ;,  Twi/tV);  ravagW  le 
pays  et  envahirent  Londres,  cherchant  à-s'empofer  de  la 
personne  du  ro».  Richard  II  alla  lui-même  à  iVur  rencon* 

It^LT  r  «/l«^"e°t  contre  le  i«»n;ai7.  et  les  impôts 
t^^m2l'  "  ^'^^'^  •  ^  'é^oïte.fut  lOnsi 

lUjarité  de  Siehiud  H.  -  66.  U  <u<«K«  de  ses  oncles 
était  devenue  od»«M«  à»Bichard  :  parvenu  à  l'âge  de  vingt- 
deux  MIS,  il  déclara  vouloir  ^otiremer  par  Ini-mlae.  Il  le 
m  d  abord  avec  «i^««,«,  mais  toujours  en  butte  aux  intri- 
?ï«.  S  ^  T""^^*'  *^'***"*  du  duc  de  ClocM^er,  qui  se  fit 

it^i  1,^"?^'  ^^  '?*?"?•  ^PP**^  »«  P^^ti  de  b  cour 
et  qui  parhut  même  de  faire  déposer  le  roi.    Richard  dut 

«mon  Henn,  fils  du  duc  de  £u«arti«,  qui  prit,  en  France, 
le  nom  de  Henri  de  Bolingbroke.  P"*,  en  jjrance, 

Détrjnwiieiit.  —  66.  Le  duc  de  Lancastre  étant  mort 
^ard  s  empara  de  tous  les  biens  de  la  maison  lanças^ 
terane.    Hennde  Boltngbroïce,  qui,  à  la  mort  de  son  père, 

Z^i  P*"'i®  **^  ^/  **  ^^^^  ^«  Lancastre  »,  irnté  de  ^ 
conduite  du  roi,  descendit  en  Angleter^  et  pi^t^ 
d  abord  ne  vouloir  réclamer  que  les  biens  de  la  toison  ds 
iMncastre.  Se  voyant  entouré  de  nombreux  partisans,  m^ 
^tents  eux  aussi  du  gDuvemement  mbsoln  de  Richard. 
Henn  de  Lancastre  profita  d'une  expédition  que  le  roi  fi£ 

Sîw  *°?5  ?^"i:  '''"^P^^^  de  Londm.  A  son  retour, 
Richard  perdit  tout  cowage;  il  abdiqua  hi  couronne;  lé 
Parlement  le  déposa  (1399)  eimocla2i  roi,  Henri  de  lin- 
castre,  sous  le  nom  de  Henri  IT.  ~*'*  ue  ii«i 


OSSNIBB8  PLAMTA0BNBT8 


in  «t  «m  m.,  !•  prince  Noir  T  -- iL    a^  ««"'WOTtîaouard 
»*'«t  l'abdicattoo  de  Riciïrta"*"   ^  ^*'«»»«*'«<««  q«i 


c 


46  C0UB8  d'histoibb  d'anolrbui 

TaUmv  syaoptlqve  de  v4«a9lt«lAti«s 

Btnien  Plantag«B«ti  (lS7S-iaS7) 

^CBOUAMt 

Pays  dé  Gaum 


BDOVABD  1er 
1S72-1807 


Ecosw 

CHAMBUt  0«S  COM MUNIS 
FAIBUSSf 


f  cmqnéte, 

i  Prince  de  Galles.  * 

ÎJean  Baliol-Danbar, 
WUliam  WaUsce, 
Robert  Bruce. 


XDOVAfiD   n 
ia07-1897 


BDOUAXDm 
1887-1877 


BICHAKOn 

1877-1400 


RoBisT  Btuat 
Favmus 

ISABSUJt 
MiNOUTÉ 

Venceancc 

GinOUUtDX  C«NT  ANS 

'Rtctxct 

iNSUBMScnOM 


i  Batmock-Biim. 

C  Gaveston, 
(Hughes  ^>encer. 

r  Roger  Mortimer, 
\  mort  du  roL 

[oHueil  de  régence^ 
(  Mortimer. 


f  ducs  de  Lancastre» 
l  York  et  Glocester. 

^WatTyler. 


GouvKtNWiKNT  rtMvn-  f  j        .    «. 
inti,  N  ducs  de  Glocester  et  de 

.H«NW  o«  BouNcnoKg     C     ^^wa»*"- 


I^  teUeau  sym^tiqae  de  la  guerre  de  Cent  ans  est  tm^ové  i 
1«  fin  de  la  seconde  partie  du  (Aapitrc  !^  '«vw»  a 


CHAPITRE  VIII 
Seconde  Partie  :  Rais  de  h  maison  de  Lanca$ire. 

1400^1480 

AFERÇÏÏ  BOIOCAIBX 

kMMtricB  et  trois  yorldrt^J  "  ™  *" 

BEÇON 

«wacna  4  iMitecr  Henn  IV  et  à  prockiner  ffîdwdn; 


.intt 


i 
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COUM  B'hISTOIBI  D'AirOLITIBtl 


les  coMpiratêurt  furent  décapitiê  et  peu  de  temi»  anrèk 
/?»f  Jard  II  mourait  de  mor<  m/«n<«  dani,  M  prii<Jn.  ¥3 
ce  furent  les  OtUoii,  oui,  aidés  de  quelque,  grandt  lei- 
gneura  angUia,  prirent  les  armes  pour  ressaisir  leur  iaié- 
pradaiiN:  après  quelques  années  de  luttes,  Henri  IV  rem- 
porta sur  eux  la  victoire  définitive  de  Shnwilruy  (1403) 
Ayant  de  mourir,  Henri  IV  fit  reconnaUre  par  le  ParU- 

d^îîi  lîter/1         ^"°^  ^*  ^*""'  *^'^*^  ^  *•  cottioime 

1  ."•"Î7- —  ^  l^ïl"*^  —  «8.  Le/îi» aî«<  de  Henri  IV 
lui  succéda,  en  effet,  sous  le  nom  de  Heui  V.    Dés  les  pre- 

S}23.*"°*^-^^  f  "  I*«Sf^  ^  P"°«^  «>*  *  combattre  Uê 
Mtaida,  ou  disciples  de  Widef,  qui,  au  nombre  de  riagt 
■me  avaient  pns  les  armes  et  faisaient 
entendre  des  menaces  terribles.   Henri 
les  diepersa  et  publia  contre  ces  sectai- 
res des  édite  rigoureux. 

Suite  de  la 
rmartt  de 
Oeat  «as.  — 
Aiiaeeart.  — 

69.    L'Angle- 
terre étant  po- 
c»/î^«,  Henri  V 
eongea   à  re- 
prendre    la 
guerre  avec  la 
France.      Ce 
royaume,  qui 
avait    alors 
pour  souve- 
rain    un 
prince  en 
aSmence, 
Cliaileayi,    ^ 
^*»it  divisé  Archers  anslais. 


«Ore  DR  La  maison  de  LAKCA8TRB  4§ 

appelait  in  hérfkïT  îi  itml  '  Sïï'' J^"**"^^"'  «  q-'d 
contré  prè.  dïria^  Ir  uT^^l^*"'  ^^  ^"*  "»- 
Heure  î  la  «ielT^Ce  à^  v^t  àT'^  '^l?  "ÏP*^ 
inconsidérée  des  Pranc^^pî  ^/*  a  ^^^^^^e"»»  ranfe«r 

Charte.  Vlrt  a>n  kwSïï  1       *^™"  *'•"■""*  I»  rie  de 

Uit  en  ?«S  XT:^^.^1S\?v^'tl'SSr 
*  Fo/ow,  fille  d'iMbeau  et  dfcharlM  VI  ^'»"«™« 

~i?r]l.]l;rS;K.rXe^»t'îfi  ?"^  ^  !ïï: 

que.  moi,  plus  trd,  à  I.  mort  de  ôSri^  vT^*''  '^ 
»çje^e  due  det^^;  î^'d^tlot^rdï"^^ 
vaiçnt  pas  encore  été  conquiJa  mr  il  a  ™^';?»"  »»'». 

par  des  forces  su^n^ur^  cil^ni  ™/"'ï.r»>  Assaillie 
succomber,  mais  Sri'to  «^'i^?lT*n^^^'"'°«* 
Ter  la  France,  vintau  s^^  d^^l^n  ^  P^  ^^  '^' 


II 
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OOUM  O^HWTOXBI  D^AWOLITIBU 


1^ 


berg^  lorrmuie,  donna  det  pr9uvê$  txtraarditutirêi  éè  It 
miM^  çTmiM  qu'elle  tTait  reçue.  Après  âToir  fait  lefv 
te  Mège  d  Orléuii,  eUe  ai^na  la  victoire  de  Aitay,  où  Tal- 
^'^^^/^I^^'™  généraux  anglai.,  fut  fait  priionnier. 
^  moiM  de  denx  mois,  à  traveie  mille  obitaclee  et  miUe 
difficultéi,  elle  fit  franchir  à  Charlee  VII  qmir$^U 
i^es  dupapMdontUt  Anglai,  iiaien^  maitrù,  et  condni. 
Mt  le  roi  jusqu'à  Bain,  où  il  fut  sacré. 

Jeanne  déclara  alors  que  sa  mission  était  terminée  et 
ropplia  qu'on  la  laissât  retourner  à  son  yiUaire  et  à  ses 
trouî^ux,  mais  Charles  VII  la  retint.  FaitewisoBBitei 
ausi^  de  CempilfM  (1430),  elle  fut  UvréeVud^ 
a!^^*:J^i!t  *f  ^''^'^  «>n«ne  hérétique  et  «oreMrs^ 

Wfc    B«dfonl  VtMxam  done  «#4»r«  um  éitoMe  et  im»mmS«  dC 

rf^îïSÎÎT^JÏLP*^  **^'  *'^""*  ïélMiWMtiilt  Jmuum  d'Are,  la 

«*i![fîl^^*&^***  -  64.  Le  supplice  de  Jeanne  d'Arc 
n  eut  pas  1  effet  qu'en  arait  attendu  le  duc  de  Bedfbrd:  il 

gteterrp     ai  1436,  le  duc  de  Bourgogne  abandonnait  la 

f "^iS?*"  VI^ pour  se  réconciIIer%vec  Charlesm 

,ÎS*^.  •■i^*^*»  marchèrent  de  défaite  en  délatte  : 

ttilon.  De  toutes  ses  posseewons^rançaises,  il  ne  restait 
plus  à  Henn  VI  que  la  viUe  de  ^Mj^UAng^m^ 
▼Miunw,  «igMalors  une  paix  qui  consacra  la  victtOre  défi- 
Mtive  de  itt  France  et  mit  fin  à  la  guerre  de  Cent  ans. 


fcWi  DE  LA  MAISON  Ol  LAHCABTBB 


Chwaps  de  bataille. 


"v^^^^"' 


OOÎTli  O'RJhX)!!!  D'aNGUBTBBBB 


I 


t 
i. 


6f 


riSi^'iîïïiïS,:^*^'"  *  ^  -^•«  «i'y»*  l  droit,  à 

JSL"~  ^î?~  ***^  P*™  *••  ï>«w-»«M^  —  66.  rirri- 
^^  ^"^  î°  Angleterre  par  la  fin  démstreuse  de  k 

yi,  la  reme  KufMrite  d'iajoii,  que  les  Anglaki  détea- 
twent  pim»  qu^elle  était  française;  Pétat  de  UduSt 

JSS.^  ii*\  Yî'  ISÏ^  **«  «rcoiMtencw  parurent  /wo- 
îl^A**îî?^  *7"^  P^^  '"«  valoir%«i  MU  au 
totoe  d  Angleterre,  et  enlever  ce  trône  à  la  maiwn  de  £«•- 
«^e  qm  l'aTait  «tiupé.  La. lutte  qui  a'eMMi  aSï 
Jtwoj.  ^maii^na  est  désignée  tous  le  no^d??^ 

UflM  irttsk,  pntÊekm.  —  «6.  Le  duc  dTork  orl- 
^  «oQTdbnoit  les  esprits  à  la  rivoîutian,  puis,  Henri^ 

Wj,  liek»d  se  fit  ncttnmer  Untaus»  gtetoU  ^pntot 
twr  du  royaume.    Henri  VI,  en  reoouvSuit  la  san^iTk 

PwM«Juente  d  Anjou,  princesse  /of<«,  iniéaigmU,  imr- 
W«#,  qui  comptait  pour  rien  «  ttitré  reine  etmH^mH 

Eî^liliLr]  ^^.^1*  reconquérir  «on  autorité  et  il  auilft 
Mi  pMiTMiB  de  IRichard. 

nifïlSiï**^'!  ^''•.^  protecteur,  dèfouim  de  l'admi- 
ni»fa»tion,  te  M»  dans  le  pirti  de  U  fMwTASé  du  o^ 


•O»  W  l^  «AI80W  Dl  I^CAOTM 


M 


JjWâipttk,  seigneur  irèe  riche  et  trée  DuÎManf  p;«k  -j 

^^^am)  V^^  bataille  eut  lieu  prèeT  fllt 
TTT*  ^**®û;,  i  armée  royale  y  fut  défaite     BiV.k.!j 
Amnt  /«^<«^,«,  et  eut  lŒiLt  toute^l'lutoSl        '^ 
tunton KO   u- 


"^««W  OToH^  MU  le  nom  dldowri  j^  "  ""  "»• 
4^*Jj|^J»™*»  JW«M«  fut  I»  Bhu  «nirtli,  ui^^^ 


i 


t 

C 

1 
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oouBs  D'HiiToin  i/AiroLimu 


TvwtoB,  Iihu^  —  70.  Ce  nioote  et  cette  leetumitkÉ 
ne  deriient  cependant  pae  clore  la  période  aaiiffluiie'o&  te 
tronnjit  r Ang  etem.  Margumiepirnnt^nkrimSt 
wae  foHê  armée  qoi  rencontra  ceik  d'Edouard  IV  à  T^w» 

u  Z®°™*  ^****  J^**^  enikn,  lancastriena  et  Torkiites 
ae  battirent  arec  une  fureur  yen  conunune.  La  vidmra 
weta  aux  joridrtea;  38  000  lancartriena  avaient  péri^^ 


Tour  de  Loodrct. 

I/infatigable  reine  n'abandamna  pas  encore  toat  UDik 
eUe  paaea  «1  France  y  chercher  du  lecouri  et  réiiiKt  à  rîK^ 
f*^^l  petite  année  qui  fut  maUieuivnaement  déiaito  à 
I»  déeaitrewe  journée  dlilMMi  (1463).    Hwiri  VI  dut 

wtounitr  priwuuw  à  U  ro«r  d*  Lniit  taadk  que  1^ 
gnwite  parvenait  à  gagner  U  France  avec  aon  fil£ 

•Anée  «cite  hitaïc  jevaé*  d'bkaa.  Ifamvite.  aMiU  .». 

fV<>Me>r4to  «latl  fallait  in^mn^  oSLiS^JStS, 
mm  tottia  Ml  BUktt  dhiM  baad»  ie^SmfS  hd  w^mS 


■^.^f^.^ 
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^rS^*;«.1:ïuS^  Pendant  ^  ,.] 

li  «  fafannr  de  roii  ».  _  ri   r.^,   ,  .    , 

(ir%.Jra*^),  conTeTra^îlf  '  w  "^  ^*  "^ 
«»  France  et  y  offnt  sei  mJS^TT  J^^'^^'^  «  i«»dit 
S?««««tnt  à  HtahUrCnli^l  r  ^'^«^te  d'Anjou, 
De  retour  en  AngléL^^T^à  {^'»îf''-«  ««r  le  <ri«ï 

Î]ri/^^^*^«^^^~««^C1^  «partaient 
^  4»  Buiwt  où  Déri?^!l*^®°  4"»i«terre.    U  ba- 

'«dirint  le  tiCrS^^îv""  ''  '^^'^^  ^^^^ 

àmort  par  les  ducTc^S  TS^^t  '  "^f  ^^  '"*  »•« 
ixa.  v^uirence  et  de  Gloceiter,  frères  du 

P»  det  cmawiifTiî  fit  ^^^H  àéêkonon  sa  victoire 

t^  ataùst  BorM  îi  "l!!""^'  *  flot*  le  sang  des  ^i^I! 

8      '^^^««»«  contre  lui.    sT^re^r^S 


J'.Ajy 
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coiTRii  i/histoirb  o'anoletbbhe 


i 

«■r 

A, 

I 


>  • 


même  contre  h»  membres  de  sa  famille  :  le  duc  de  Clih 
iwwe  fut  «eerèteipent  mi»  A  mort.  On  dit  que,  cmmdS 
•ur  le  choix  de  8on  .upplice,  il  demanda  à  êt^n^ià^ 
un  tonneau  de  mahoine.  ^^  ^^ 

Après  quelque»  année»  d'une  vie  entièrement  «mncrte 


Les  enfants  d'Edouard. 

Edonud  V  tt  ljdua<d  m.  —  74.  Edouid  T  f ut  «r^ 

cfame  roi  et  son  oncle,  le  comte  de  Gloce^ttr,  demt  d'abnd 
régent,  puis  protecteur.    Mais  c'était  tn»;  ^p«^ 
am6f<wn;  Il  *;oulait  être  roi  et  il  monta  rar  to  tS» 
le  n«mi  de  IWtoi  m    L't«nocs»c«  des  deux  je«r 
ces,  U^ouard  V  et  son  frère,  touchait  les  em&  Imbim 
prévenus.    On  conspira  pour  les  diUvrer  dTl»  nJéê 
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du  vainqueur.  «"«iMte  et  on  1.  pl»ç,  ,ur,l«  tête 

^  guerre  des  «  r%tiL.  n 
ci-».  «oble«.  i5£.«*  ^oré  !•  pSTgnS'^S.^dnîS: 


«•Me  iiobie«e  •^gkïi.''  '^^'^  *  P'u»  grande  p«i 
X  ««t-il  4  rtpri»-»  Au^fî****  '  -■  «8.  Quellu  Zu 


lîSî*^    ^ 


*^ltioii  Henri 


»•  guerre  di  DiîSTiij?^^*-"  '  -  «7   A^Li?"  ^* 
l*tdÏÏT!!rS    J^^cftwitio»  d^Parl^nlr^J»*»"»» 
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c 


A 
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ICAUttt 


CniTAVS 

lsiar-t4M 


Succàa 
1347-1J64 

Rtvtts 

1^64-1380 

I  Succftt 
I3ft>-i4a9 

Rcvttt 
1439-1433 


CAunt 


frivmUté    entra    l'Angle- 
terre et  kl  Fr«|Be, 
prétentHN»      «TBiloînurd 
III  i  la  ootmMnc  de 
FnuKc. 

r^e  d'Edouard  m  ! 
rfcltMe,   Crécy.    QOaU. 

crmx  de  NodOc^  Pbi- 
'  tiers; 

traité  de  Brétignjr. 
iiii  du  règne  d'Edonard 

III.  règnes  de  Rielnrd 

II  et  lienri  IV  : 
perte  de  presque  toirtas 

les      possessions      m 

France. 

règne  de  Henri  V  : 
Harflcur,  Asiaeowrti 
traité  de  Trogrci, 
Henri  VI,  roi  d'Angle- 
terre et  de  Vnaet. 
règne  de  Henri  VI  : 
OrléMi^  mùÊf.  Coovii- 
m  Fomrigngr,  Caatlt- 

^  .   des  Ai«iBia  en 

"•ance  4n  roi» 
•nbition     de     KidMtrf 


Itfi-UM 


tnotuxaoïM 

VKtOmU  MM  lAMCAi-      (  ïft^  «^ 

<  NottingiMMi^  i4iak 
Saiat-AftM».  I4H» 


•Vkmhbm  Bga 


( 


Towton» 


l- 


£boua»IV 
III 


LES  TU00B8 

j' 

1485.ie03 
Première  partie  :  (1485.1553) 

^t  •i  h  prçtertantismi,  ~*  '^^nçhierre  ^  Edouard 
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00IT18  nÎRISTOnt  D'iVOLITBBn 


LEÇON 
en*  mor^de  Richard  III  à  la  dynartie  d«i  PlantagenSH 

i^^f'^''''^:^'''    Henri  Tl  !5«S:iit'VS 

«!JÎ!<^*'  "^?"  ^,^'*'  *"*  *  combattre  quelque.™  M* 

Mntwrt  d  Edouard  IV.  Ces  mouvement»  réoriméTHftn^ 
VII  donna  à  eon  peuple  le  bienfait  de  1.  S^a^rii 

que  en  protégeant  Vagriculturi  Vindustrie  ^TUSlUt 

aJSrSÎS  •?  ^  *f"^-  -  78.  U  no6/«w  aniriaiM 


«a.  dia»bf  d«it  Vplafim  était  pïïïïLrfïSX 


-us  TVOOM 

iftlUtMM  Mnlt.         ,„   „  *' 

••  nuiun  en  UW^t  ~,     ?'^"  VII  Maan  i  a0,~L. 

2»^»- moi.  .prt.  cZ^ïu^/E':;^  *  «^«r  *"*  -^ 


pî^rr,?:^  "  '*"-'«  •"«'•'•.  X  Xsf^;^;^ 


5»  monarque 
on',  •ombre  et 
•▼•re.  U  «a/ion, 
"*•  oonnajggant 
"»<^  det  Tices 
an  jeniie  roi,  loi 
•opiWiait  dee 
▼«rtm  qn'îl  n'a- 

*••■•<  de  son  rè- 
g«  1«  ]»Iiis  flat- 


Diiu  les  ]»e. 
Buères     années, 

d^enri       VIII 

P*™*     h&ureuêe 

ZJ^  •'    «on 

!*'•    mi    arait  *-■"■ 

Wjeti et chaigea dea^ZZ. .^j'^^^^da  ti«  è 


«t 


COVMM  DÏBIBTOIM  t/AHOLânom 


«MrifooBt»  Ift  fiuwt.  —  81.  Henri  Vm  ai»iirf.ît  *u 

w  VfaititM.     D'âpre!  le  eanmldê  WolMaT^LvÀ  vRî 

d«  l«in  <iw«ii^de  W  .^iï  ^  *'^'  •*"**  "^ 
-.Lï^'  *?  î""»"' .'"  *""■"■.  fidèle.  «llMi  d«  b  FruML 

«Mw  A  FiMOea,  par  le  comte  de  Surrey.    Jaconi»  TV  •«î 
IPT^y  r"i  ***  mortelleinent  ^£Sk.    ^^  ^^'  '^ 


S!?^??ï  l*^^^- ~  88.  î*  tWtee  d'Allen^ 

de  l'empereur  litximiîien;  ee 


P«  k  tontm  et  n«t«  dTcTSSL^  "ilî  *^ 
r-r-    --rn««,w  an  jmnmer.    Le  pi^  ae  pmntft  pi». 


ï*i  TUOOIf  ^ 

fwent  à  êêcouêr  le  joua  de  !•  ««1^5  "?'"'*"'  <|ni  Peng»- 

dAngletwn».  ^  ""'"^  «•  l^lii»  et  du  cfetgé 

.  J^  propo- 

•itunia    iclut.    ^  

nuitiques  pin. 
'•9*    W    loi,    : 

chrgi  an- 
«'»>•  le  ficwi- 
*^  pour  aoii 
«««'  #<  nt/irl. 
«*•  MtfMv. 
pnuuner,  qnj 

^ne  de  Ôm. 
*«**«7»    l»ii 

•»»   TOT   lui 
«•  profiofk*0r 

S«fa«  d'Ar«gon,  fut  •^ZL'  l/f,!]l5"*''  «"•  «•  Q»- 
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WM  l/BIlTOtll  D'AIfOLBTlBM 


mmimmi  é'mré0mr  fîT/./  JL'^^JS*  •*  >^"«^  «^  IMm  «Mt 
>••  •imti  nmamm^LL  ..^^  **•  roi»  4t  99  moméa  oZZi^Sl 
imm  mmm  rtpouêté  «m*  ehereum  blmmet  f  »  '"**^'  «.•••«^ 

»«rf  I*n-lt  /.i-ÏÏTd.  fjliir^'*  «P-Hl-t  «c  qu-rf^  îîif^ 


TiMnnu  If  on»  et  m  fille.  ^ 

(àatu  Ut  prison) 

««~ir«  d'Henri  \ia7^jiZ,.At,'^'"^V»i» 
Henn,  alow,  ne  giri.  plu.  d7™-™    n!?""*'***^ 


MM  TTOOBS 

Vi>e  j^on  non  ïwlmi,  5!5.  *!  .^V'     K*  ^'^  •{«« 

*t*«.*  ,    .:  lur    -6    ot«  i-  1      *^^   ■"*^*   P*'  leur 
w»  IW/u/ziiiJ  c,  1535.  ****^-    '^ow*  deux  périront 

'^  ■•^  •!»'*•  *»■  «SE 


«mtfmoa  «uriciUiUre.      ^^   »  vao  de  chuteW  —  h 


^^î*^«, j^%«;2î«::^"h::«»^^  i^ 


M 


h 


t 


4* 


OOVMê  D*HISTOm  D'AWJMWm 


SSS^terîTjïaa 


twiée  MmiêStmri  fît  JKiZÏ*  ^^^  ^L"  **«»  ™»- 

wJ«?vTTT^^  .  *  mvmon  du  inltiim  aBckk  «k  «mil? 
««nn  VIII  Twilttt  M Mr?ir  de  uî!»^.!ÏS^ *J°*"* 


^~°*  *  ^*VW«ifrf,  qu'a  tTMt  WÇBi  htBWi,,  ^  ^JlljJ^^ 


^M  TUSOBÉ 


«r 


^  en  proie  à  la  mûirt  etkUmm- 


éieHé. 


J^mèêWmÊmkB,      ^    fm  r%ia  pitt,  f^  ^^^1^ 


yi 


(8 


OODM 


jfwssrw 


UB  fttDOm 


(14li.lM) 


commo-ce. 


Cbammi  tntUm 


I  AuiANOM 


/•l»ia»einent    de    1«    no- 

'     blesse, 

I  ri^ewe  du  rrés^  ««yi- 

Artfmr  —  Qm^riiied'A- 

ftière, 
««yoentc    — 


mtAnAmm 


G»*H»tte, 

nodden, 

g*«deUwfe„. 


"*•"■  ter—' -"—„„.«. 

11^  Bi  HoMPHtiMait» 


*'<*»«uitt«w;Ajr» 


^  CHAPITBB  IX 


V 

V 


r-i/ 


TI700BS 

Stewnâê  pttrUê  :  (1553-ie03) 
rSà^a^  OiiiOTL:  Marié  Tudar  -  YHmtwa  éi 

^^ IWWltot  TMllfii  I      ■■■    11  ^^ 

Jjg*  <•  feW  «î  tût  J^«f,é«rt|l  «rtMrtkT 


"-f.: 


v.at.- 
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«tiMnàPtitirim 


•*  *•  pwifwii  à  iirtiiSS 


LEÇON 

»ûrth^Bktrkii/ÏSL^i*^'  ^  ^  °»®'*  d'Edowttd  VI 
•*  1*  fltdîK  £25!!  ^  «»««»«wm«»<  de  Jmu^Orh 

««^   de   iir«^ 


I/miée     Mi. 

proâni^t  «g  |^ 
!»ar  de  Jane 
Qwy.  Mené  ww- 

a«ce  a'iiTMt 
fut  qa'Mœc^jrn. 

16  cfst  (ASy^ 

V^u*  iiMiiim   u 

^^.'^  W%  de 


JweOi^. 


te) 


n 


fM   I» 


JJWHJr.  WH,  d<i-u»B  rfonte  d.  k  «ta.  .- «'ÎSifT 


*«^  Mf»t  du  pape,  Marie  rétabUt  dioTSi  Jt  ^*** 


immmm 


n 


SPJbJ 


0*»).  ta  lwp!!^J~^aJ- -^  â%î£ 


►-   —■ .-  •.   .*^^^»  •■■•  »  lai  lié  Bft. 


M 


H 


,--•-  "vr  «*»•  •  nsBVft  de  < 


tuJmà  te  ptiM  4t  ""'"'^ 


S' 


ftîî 


Tf 


,!„.     -  —  lOJ.  Non  --  Il  I    >. i_, 


îép» 


Phis 


t 


II,  «1  m  4Mift  à  M  rmif  m 


MMfa  SlmH  Mtil  Ma 


'i 


X; 


tmrmmai* 
éTmJÊtmt 


«M  Mwlt  Stawl  «fviM  49  Frmet  «l  #4ttfMcrf«>.  Cm  IM 

•TSLR5LÇ?J?-Î*!^n.'»*«'^  '»»*  préférai  iHMwai. 

ém  énUê  4»  •tll»^!  à  fe  cswwm  rÂMMmîL  Mit  mmTm! 


IT.  —  Kiiit  llMft  fC  BtiBltj.  —  10».  QiiMid  Mwit 
Btiufft  fétywml  «  Bcotle,  EUnAgih  eM  vonhi  k  ^ir« 
/jnj»«Wf»  et  cherdw  à  •'empurer  dn  TaiatMti  roytl;  «•- 

*    I  ioii  nnmmÊf 
oà  M  aww. 


Marte  StMtfl  et  EliMlwik 

Cô**tf6  xwt  retsê  caihoIi^iQA.  Kftfît^  oui  mna    

fnheimHr,  j«ta  Itt  jma  far  Henri  Sttiftrt,  tirmtt  ^ 


W  NDcUnil 
rittUfiliiit, 
Lft  wiai  j*B- 
ooiMpiMpMi 
le  oiIMK- 
mê  MBt  ton- 
tef ou  pméen- 
ter  kt  pRili». 
tnte,'  BMk 
l^liMifa  liU 
nueiia  leefè- 
tement  adUe 
«mètfmw     et 

fit     tfiM     iM 

dlBrti     foor 

■Mtofw     in 

rotefttaali 


IMTOINHM 


TT 


-^' 

««»  de  I)traK,*ïvî;^'ï.l?;9*«.  rt  l'un  de»  m^ 
forte  de  i'IymuS  ÏÏÎÏS.^J?*  *'*^»  StwirtT'a 

•«  fl*,  J«oqo«,  VI,  1^  de  deux  mÎ^       ^  '■^•"'  *» 


■^  «t  fut  '^tm^mii.  A* . •""  ••  ne  a  isiiti. 

/—M,  nut  de  powr  la  téta  mr  b 
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GOUBB  d'HISTOIBE  D'ANOLBTSBBB 


.r^»- . 


fatal  billot,  elle  protesta  de  son  innooence  et  mourut  avec 
la  résignation,  la  fermeté,  la  dignité  d'une  reine  chrétienne. 

V.  —  rinyincible  Axmada. .--  106.  La  mort  de  Marie 
Stuart  provoqua  Vindignation  de  tous  les  pays  catholiques. 
Hiilippe  II,  roi  d'Espagne,  anna  contre  l'Angleterre  lln- 
Tindole  Annada,  flotte  de  135  vaisseaux,  mais  cette  flotte 
n'atteignit  pas  sa  destination.  Elle  fut  dispersée  et  à  demi- 
détruite  par  les  vents  et  les  tempêtes  ;  les  amiraux  anglais 
n'eurent  pas  de  .peine  à  en  achever  la  destruction.  Quel- 
ques aimées  plus  tard,  le  comte  d'Esses  achevait  de  détruire 
la  marine  espagnole  et  s'emparait  de  Cadix.  L'Angleterre 
était  devenue  la  maîtresse  des  mers. 

Expéditioas  lodntMaet^  —  106.  L'Angleterre  profita  de 
sa  suprématie  maritime  pour  envoyer  ses  vaisseaux  jus- 
qu'aux mers  lointaines  :  l'amiral  Brake  se  rendit  jusque 
sur  les  côtes  du  Chili  et  en  rapporta  im  immense  hutin  ; 
Dwi»  découvrit  au  nord  de  l'Amérique  le  détroit  qui  porte 
son  nom;  Walter  Baleigh  fonda  la  colonie  américaine  de 
Virginie,  ainsi  nommée  en  l'honneur  d'Elisabeth,  qui  parce 
qu'elle  n'était  pas  mariée  se  parait  du  titre  de  vierge, 
bien  que  ses  mœurs  fussent  celles  d'une  digne  fille  de  Hen- 
ri VIII. 

Prm^érité  du  règne  d'Elisabeth.  —  107.  Sou»  BUsaWh, 
1  Angleterre  fut  aussi  florissante  au  dedans  qu'elle  était 
respectée  au  dehors.  Extrêmement  intelligente,  secondée 
par  un  très  habile  ministre,  William  Cecil,  Elisabeth  favo- 
risa le  développement  de  Vindustrie  et  du  commerce;  elle 
prépara  la  prépondérance  maritime  de  l'An^eterre  :  soùs 
son  r^e,  le  nombre  des  naviïee  anglais  se  porta  de  40  à 
1200.  Ce  fut  aussi  Elisabeth  qui  créa  la  compagnie  dès 
Indes  et  bâtit  la  première  Bourse,  connue  sous  le  nom  de 
Roml  Exchange, 

Cette  reine,  fort  instruite,  protégea  les  arts  et  la  littéra- 
ture :  plusieurs  hommes  célèbres,  entre  autres  Fraafoia 
B»ocn  et  le  grand  poète  «laketpeare  illustrèrent  son  règne. 
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^'^eV^^i'J^^^^^^^  monrut  en  1603,  à 

^<l:  Cette  reine  eût  œZfna^lT  f^^  «^'««*^ 
verains  de  P Angleterre  fi^K!^  T  ^^  ^^""^  ^^^ài  gou- 
du  commandement?  snffisiL^^^^^  Popularité,  la  ^,enee 

on  ne  saurait  compClZ^lC^''!  ^*  ^/«^^ur,  mais 

rame  dont  les  arâes  hawSs  fZnf  f*î^*  ^"  ««"^«■ 
raption  et  la  ▼iolence.     ""^"^'  ^"^e^*  1  mtngue,  la  oor- 


SHAKBSPBABe 

au  milieu  de  ses  amis. 


.«.  Tcw/i  M  venaient  de  plus  en  nïî.â  î»       •T^''  *°"  imagination  • 

es  jourt  et  les  nuita  cloSÏÏ  dÏÏ /?*  jWillir.    La  n^M  paamit 

l^f«r«  lever  elle  réJïitiî^Jj^ï^îfÏÏ  «*  qi»and  on  ÎÏÏEt 

"  Ht,  .11.  .^dtt,"s*  "^sr^^  '"--«î  îrnr"ï-.ist  a 


,  .    ?| 


*■( 
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©OFBS  d'hxstoibe  d'anolstebiu 


f:    i 


»iî?*"  •*  ««*•»««.  —  I*  période  des  Tudora  oolBcide  «Wl» 
2*««M«i»c«.  ce  reiioiiTelîement  de  l'e.prit  humaiii  dans  les  to«r«Ev 
IM  «ft*  et  les  «c»«i««.     Ce  renouvellement,  nullieureuaeiinnt  W 
gré  pwr  le.  chefs-d'œuyre  de  l'antiquité  païenne,  ae  répavdit,  daaa 
^  l'Europe.     En    Angleterre,  conune  ailleu;.,  «m^J^  fc, 

£-;**i»"îï?*?!î**'  *i"  «•  Piq^  de  favoriser  les  arts,  mais  pre«nM 
tontel'activité  se  trouva  absorbée  par  les  disputa  relisiemmTflt 
te.  TévoluWons,  suite  de  ces  disputes.     Ce^XnT  iT  ÎSSTaï? 

S!ï*t!f™  ^  P!"  *  P*"-  ^*"°»  **"*  9»^  ■«  di«5aguèrart 
ÏÏ-TL^  ne  mentionnerons  que  quelques  noms:  leramtede 
AmqN  dernière  victime  de  Henri  VIII,  et  qui  fut  un  des  fonda- 
teimde  U  poéête  nationale  anglaise  ;  le  poète  Spmoer  et  «ha- 
napcoie,  le  ^éiwc  anglais  personnifié,  le  père  du  drame  mtoiemT 

QUSSnOinrAIKE.  —  93.  Qui  succéda  i  Edouard  VI  et  quels 
ftuwt  les  trois  grands  objeto  du  nouveau  r^ne  î  --  94.  Qudle 
eonduite  Marie  Tudor  tint-elle  envers  ceux  qui  avaient  inspiré 
eontre  son  trône  T  —  96.  (Jui  Marie  Tudor  épousa-t-elle  T  Com- 
■leiit  la  nation  anglaise  voyait-elle  cette  union  T  —  9«.  Quels  fti- 
«wt  tes  efforts  de  Marie  Tudor  pour  rétablir  le  catholieinie  en 
^««teterre  T  —  97.  Quelle  conduite  Marie  Tudor  tint-elte  «vers 
te»  protestants  ?  —  98.  Quelle  guerre  fit  perdre  CaUis  i  l'Angle- 
tore  î  —  99.  Quelle  conduite  religieuse  Elisabeth  tin(-eUe  au 
dftrt  de  SMi  rè^e  ?  ^  100.  Elisabeth  laissa-t-elle  à  ses  rajete  la 
Kherté  religieuse  T  —  101.  Quelle  ingérance  Elisabeth  eze^-t-elte  ' 
dans  les  pays  étrangers  T^l  02.  Quelle  conduite  Elisabeth  tint-elte 
cavCTs  Marie  Stuart  quand  celle-ci  revint  en  Ecosse?— |0S.  Com- 
ment Marie  Stuart   CMisentit-elle   à   épouser   Bothwell  ? 104. 

Qodte  proteetion  Marie  Stuart  trouva-t-elle  auprès  de  sa  eonaiiM^ 
la  reiiw  d'Angleterre  T  —  105.  Qu'était  l'invincibte  Armada  et  que 
devirt-elle  T  —  106.  Parlez  des  expéditions  lointaines  faites  à 
eette  époque  par  les  Anglais.  —  107.  Le  règne  d'Elisabetii  fot-il 
u»  règne  prdspère  î  —  108  Quand  mourut  Elisabeth  T  Cette  r^ne 
fnt-elte  véritablement  grande  ? 


y 


LES  TUDOBS  _^j 

Tablea,^  .yaoptlqne  de  réeapitkUtioa 

lei  Tndon  (1486-1008) 

Seconde  partie:  1553-1603 


JaneGsky 
Phuippe  II 


IréTABUSSEMENT   du  CA-  /*Tr?lS*"  ^^L^  «>«" 

I     THowcisME        ""  *^   ^     tre  les  catholiques; 
1  I  "reconnaissance  de  la  su- 

1M8-I5ff8       K  Prenutic  du  pape. 


TVDOS 


RiGUEUBS  ENVERS  LES  PBOTESTANTS 

[ 

EcusE  CATHOUQUE  /  Couronnement, 

i  promesse. 


GUEUE  CONTEE  hA  (  Philippe  II, 

France  /  5*!"î"Q*»«n*w. 
^  Calais. 


ECUSE  ANGUCANK 


mJlSàSETE   I  ^^"^  Stuaw 

1M8.1008     I 

I  Phiuppe  II 


-J  1 


promesse. 

freine,  chef  de  l'Oise, 
-  trente-neuf  articles, 
j  persécutions, 
'^pays  étrangers. 

I  Bothwell, 

^  captivité  mort 


ExpÉnmoNs  lointaines  [  Davi^T 

C  Walter  Raleigh. 


'  PEOSPÉBlTâ 


/WiUiam  Cedi, 
jS^P^è  des  Indes, 


'îv-^i,-- 


LES  STUARTS    (1603-1714) 

CHAPITRE  X 
1603-1649 

,  Pbooramme  officiel  :  Dyn^tie  des  Simrts;  son  ori- 
gine —  Jacques  1er  —  Charles  1er.  ^^ 

AÏEBÇU  SOMMAIBE 

I.  —  A  la  mort  d'EIÛabeth,  \t  trône  appartenait  an  pins 
proche  paient  de  cette  reine,  Jacqnes  Stnart,  roi  dTE- 
coH^  et  iU.  de  l'inf ortnnée  Marie  Stnart.  Ce  prinM 
devmt  ainsi  le  chef  de  la  dynastie  royale  de»  Quarto 
en  Angleterre.  ^ 

porter  le  titre  de  «  chef  snprSme  de  l'égli»  ».  H  per- 
jécnte  lei)  catholiqnes  et  mécontenta  la  nation  tnwt 
lauMnt  s^mYemw  par  des  favoris. 

m.  -Ia  nation  était  fatigroée  dn  gronvemement  aksoln 

qnelni  avaient  imposé  les  derniers  sonverains  et  mur 
la  ^bre  dM  commîmes,  réclamait  bien  des  UberSbL 

Itolement;  après  avoir  Intté  par  la  parole,  on  im  vint 

LEÇON 

» 

\Jh  Z.?^^  de  li  dynastie.  -  109.  La  mort  d'Elisa- 
beth mettait  fin  à  la  dynastie  des  Tudors;  le  plus  proX 


1X8  8TUABT8 

Pr^/j^/r^tn^^f  ' V»rtu»^  «.rie 

et  surtout  ^t5éllîSclah,7!*7'^',*'**ir"*'  <^«  littérature 
cependant  ignoraSZt  œ  qui  t^v W^^^^  '^'^^ 

fos  gouverner;  il  était  7aZ  TCt^^^l  "V'^  ""'  *«'''•' 
irrésolu,  aussi  finit-il  mrl^lLl  i  *  ^  ^*  ^^»»  '«»«c«  et 
jet».  P«'  «  alï^îïer  le  cœui-de  tous  ses  su- 

X^  puritAîiic   111    T 

Elisabeth,  espéraient  m,plôr«    j^"'^^*'**'  Persécutés  sous 
la  part  de  ce^^ceâevlT.J'^?'''''^'^'''^  ^  J^"'  «ort?de 

an^/tcan,  qui  l'établissait  chif^  rîif,:?f  ^ï^^^;  «'^  culte 
lui  donnait  ainsi  une  autorS  ^!.  7^^  d'Anjrleterre  et 
puritains  durent  se  c^,5o^e^jy«f^^  ^ 

h  persécution.  '         ^'"«"«er  au  culte  anglican  ou  subir 

rf-  fe  colonie  deM^ekZlr(^em  ^'''''  ^^-rent%n- 

I*  ooBspiratioii  d€i  pondwi       119  a       . 
mémoire  de  sa  mère,  morte^nrio  i  •   t   ^  ^^*^^  Po«r  la 

en  les  ^/,ot*t//aA^  di  l^ra  wLl^r  ^^^«"te,  du  moins 
despMiM.  SobertCaSy  ^edi'^•l^*^*i*^t«>^»me- 
8écutlon,  forma  alors  SeT  1^  '"^^'T'  <^«  ^^e*^  per- 
cpaipiration  d«t.poS4  (1605/1'"  ^">  *  «PP^^é  la 
tèrent,  dans  la  ^T^ ^^pL  ^.W'u'és  trinspor- 
chambre  où  devait  se  tenh^  1.  -  ^''^*'^^^'  sous  une 
haHls  de  poudre  afin  de  W^Lf  ""?  'T*^'  ^'^i^'^ 
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\,f 


f! 


seulement  étaient  coupables,  servit  de  prétexte  pour  rendre 
plus  temble  la  persécution  contre  les  catholiques. 

On  accu»  les  jésuites  d'avoir  été  complices  de  cet  attentat. 
Sî^J^n*"""'^''  '"*  ï^*'***^''-  C««  P^^fw  n**vaient  connu 
iffï^^l  -^^'i®  Pa°J**  **"'  'SI*''  '•  "^^  «*«  l»  confession  et  s'étaient 
!5r  .^!  t  ïx'^P^*"'""-  ^*«'»  ^"'■i°''i.  »"««ne  charge  ne  pût  peser 
nu-^eux,  le  père  Oamett  et  un  compagnon  furent  cependant  inia.à 

MéoonUnUantnt  de  la  nation.  —  113.  Jacques  1er  se' 
bromlla  avec  le  Parlement  irrité  du  gaspillage  des  finances 
et  de  la  puissance  des  favoris  du  roi,  surtout  de  Bnokinff- 
ham,  dont  le  faste  et  les  mœurs  déplorables  choquaient 
1  Angleterre  et  même  toute  l'Europe.  Il  mécontenta  toute 
la  nation  en  cherchant  à  s'allier  à  l'Espagne  catholique  et 
surtout  en  faisant  mettfe  à  mort  l'amiral  Walter  Baleirli 
(1618).  Jacques  1er  avait  envoyé  cet  amiral  en  Amérique 
y  chercher  des  trésors  et  il  le  sarnfia  ensuite  aux  réclama- 
tions des  Espagnols,  dont  il  avait  pillé  les  colonies. 

fli^~~,  ^^'*  ^•'-  ~  ^^^'  J^q^es  1er  laissait  à  son 
flls,  Oiarles  1er,  un  avenir  gros  d'orage;  le  trésor  public 
était  épnué  et  même  le  feu  roi  laissait  d'énormes  dettes 
perw)nnelle8;  le  peuple  était  fatigué  du  despotisme  royal 
et  11  ee  mécontenta  davantage  quand  il  vit  Charles  1er 
epower  une  princesse  catholique,  Henriette  et  Pranœ,  fiUe 
de  Henri  IV,  et  garder  comme  ministre  le  trop  fameux 
Buckingham.  ^ 

Charles  1er  avait  une  intelligence  vive  et  cultivée,  des 
yJk  Îm  ?/  r**"^'.  ^®  ^™®  courageuse,  mais  il  manquait 
d  habileté,  de  prévoyance  et  de  cette  fermeté  seule  capable 
de  faire  respecter  l'autorité.  ^ 

IHvittont  de  oe  règne.  ^  115.  Le  règne  de  Charles  1er 
peut  se  diviser  «n  trois  parties  :  de  1685  à  1629.  le  roi 
gouverne  avec  le  Parlement;  de  1629  à  1640,  il  gouverne 
seul  avec  ses  mmistres;  de  1640  à  1648,  il  est  obUgé  de 
«wo»r  le  Parlement.  ® 

^enÙ^-^tVl^^lr  *'*'"  P*'*^  *"*"  î»**'»  confessions  reli- 
fn^J  cot/io/tçttM,  que    les    persécutions    avaient    rendus 

de  moins  en  moins  nombreux  ;  les  anglicans,  attaché,  à  U  reU^on 
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•iûiî^il  pîoCïn/.^'^  **  *»«"  '«»  puritain»     r„.  ^       . 
««in«  4  leur  «vm*..». .        **/'••    »m  reconnaissait  les  niiH 


t»ln«  il    "*'"»"«  tous  d'idolâtri*     dZ  "«mettaient  aucui 

X"  *  '?'■  *^'H«n«  nombre,  kVÛr  uZ  '•*?""«'««ait  leg  S 
jeux  olata,  ce  qui  leur  avait  fait  d„„^i°*''^  "*"  ^«•'^<^  de  che. 


pndant  cette  période,  Clfr;! 
^  1er  convoqua  le  Parle- 

des  robMd*^    Mais  chaque 

i^^'^làut  le  dissoudre  Zl 
en  avoir  obtenu  ce  qu'il  de! 
»?andait.    Les  meml" e sdu 
Parlement,  puri- 
tama  pour  la  plu- 
part, avant  de  son- 
ger aux  besoins  de 
tJitat,  s'occupaient 
de  ce  qu'Us  appe- 
(aient  les  grief»  de 
i*  nation  et  rédi- 
geaient des  plaintes 
contré  la  tolérance 
«fîcordée  aux  catho- 
hques,     la     faveur 
donnée  à  Bucking- 
f^m,  et  la  levée 
de  certains  im- 
pôts. 

^     Pétition  des 

droit».-U7.  Au 

piiieu  de  ces  em- 

JWTiis,     Charles 

1er    eomniit    la  charle,  1er. 
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■pj- 

1 


faute  d'envoyer  du  secours  aux  protestanU  francaia  assiéffAfl 
dans  ia  i?ocA.Ke^ar  Richelieu.  Si  PexpSSïXT 
tenu  quelques euccè*  la  nation  eût  appUudi!imjua  BuckinffI 
iiam,  qui  la  commandait,  n'éprouva  que  des  éèkeet  et  le 
peuple  n'en  fut  que  plus  médontent.  ^^ 

aJ^  Paiement  rédigea  alors  sous  le  nom  de  pémim  àm 
droite  im  acte  qui  revendiquait  des  libertés  puMques  ton- 
dimt  à  dépouiller  le  roi  de  sa  puissance.    ChuU»  Ut  lim 

des  ZtiZ  LTI*^^"  ^"'  l'  .f  "^«™«'»e"t  lui  vSt 
aes  subsides  mais,  dès  ce  moment,  il  comprit  qn'U  existait. 

<ron«  et  il  résolut  de  gouverner  à  lavenir  aTec  la  seule 
assistance  des  ministres.  "*'* 

n»^**"\!*'****  (1MM640).  -  118.  Buekingham  Te- 

naît  de  tomber  sous  le^poignard  d'un  assassin,  CÛrles  1er 

choisit  comme  atrfea  deux  ministres  qui  lui  fweot  toujours 

.  ^t^  ^^  ~'"*®  ^®  Stimff.rd,  et  Land,  archerôque  de  Can- 

;Zz  L  ,:r*'???*«  du  Parlement,  embrassa  le  paHi 
ropldèti  qujl  vit  le  parti  populaire  sattaquer  au  trône 
lui-même.  Nommé  vice-roi  d'Irlande,  il  pîft^lou^î 
à  cœur,  comme  il  avait  fait  naguère  des  liberté.  dVpam 
îudl         *^"«««'»<'«'^  fièrement,  en  ministre  habite  mau 

Uud.  --  1«0  Eki  Angleterre,  Laud  suivU  dans  Fadmi-  ' 
Z^i'*'''i  ^^;  •^*^^. 3'««mple  de  son  ami,  Strafford.  Les 
amendes,  les  taxes  arbitraires,  donnerait  de  grandes  ressour- 
ça; le  paye  semblait  tout  de  même.?s8ci  c^;  l'agri^. 
ture  et  le  commerce  recommençaient  à  fleurir,  qasa^Laud, 
qui  ^t  l'ennemi  le  plus  déterminé  des  pn^Hains  Sdes 
presbytenens,  voulut  imposer  la  Uturgie  w^âamt  à  tout» 
-W  confions  religieuses.  <?étte  m^ure^Squa  îw 
î^iX  iTlT^fr^  nombre  de  puritains;  i£  alSSt  d^, 

wUe-Aiijrleterrc.    Un  ordre  du  consefl  dut  itUerdire  l'émi- 
gration  qui  prenait  des  proportions  inquiétantes. 


*•■■  8TUAHT8 

,«ne  P.^  ^4J  3^^^':^<r''»«  '•  p.s^ 

Le  Parlemait  irâU^ZÎ  \^^^  durent  mig  à  »«,* 
roi  8^  enfuit  âoÊmJUT^^^'"^^^  mais  il  &hni,.     t 

iwrties  ;  r  i^,  j^ajt  tn^SS  1**""^  .^  ^^  «»  deux 
plupart  dea  ^«•^SflïmL?^^  ^^'^'^^^  ««  trouTaientk 
habileté  â  iSInS^li^l^r"  ""  «^^hoMquSrL^ 
eurent  pour  <*«/,  u  ^Tt  ^  ^*  nommer  oa^fie^.  ^Z 

de  partie  dS^^^i?    *'^«nent,  coL.posé  enîSi' 
P'^'^^^ox^'œS^^^ndeB;  ilsétaSc«a 


bord 


*^9\irvVs%^B^t 


et  à  Woroerter  (1643).  L'^wii 
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de  Charles  1er,  Henriette  de  France,  lui  amena  aloi»  des 
secours.  8i  le  roi  se  fût  hâté  de  profiter  de  ces  avantages, 
il  eût  pu  alors  s'emparer  de  Londres,  mais  il  s'arrêta  à  faire 
le  siège  de  Olocester;  pendant  ce  temps,  les  rarlementaires 
reformaient  leur  armée  et  venaient  Mttrt  le  rot  à  Vtw* 
hurj  (1643). 

A  cette  époque,  m  révéla  Oli- 
vier Cromieell,  membre  du  Par- 
lement  et  de  la  secte  des  puri- 
taine. Cet  Homme,  jusque-là,  ne 
■'était  fait  remarquer  que  par  ms 
déolamationê  contre  le  paotfme  et 
la  rof/auté:  devenu  o.*;«/  ae'la  ré- 
volution, il  ee  signala  par  ion 
habileté  et  «a  bravoiurs,  maie  auMi 
par  «es  cmaiités.  CroiÉwell  leva 
un  régiment  de  fanatique»  qu'il 
soumit  à  une  discipline  à  la  fois 
religieuse  et  miliUire.  Il  fit  de 
■M  soldats  des  espèces  de  moines 
et  de  miaeionnaireê  qui  croyaient 
combattre  pour  la  cause  de  Dieu 
et  se  faisaient  les  esclaves  de  tou- 
tes les  volontés  de  leur  chef. 

Vietoiiei  dea  titet 
rondes.  —  125.  Après 
leur  victoire  de  New- 
bury,  les  parlementai- 
res firent  alliance  avec 
les  presbytériens  d'E- 
cosse, s'engageant  pour 
prix  du  secours  que 
leur  prêteraient  les 
Ecossais,    à    détruire 

répisoopat  et  Péyliae  anglicane;  de  son  côté,  le  roi  s'unit 
aux  Irlandais  et  la  guerre  devint  de  plue  en  plus  terrible. 

A  JEanton-XiHnr  (1644),  se  livra  un  combat  violent  où 
les  soldats  de  Cromwell  furent  Tietorieiiz  après  s'être  bat- 
tus avec  tant  de  v&illance  qu'on  les  surnomma  oMes  da  tor. 
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«>nfir.jJ„^lSf>^JJ  'ut  définitivement  défit.    II  .e 

.  refus,  les  Ecossais  TtidùSnt  Chf ^  7*^**^*"*»  ®"' ~° 
«ngl«i«  pour  8000  hymsterling!  *"*  Parlement 

-ideV^cAa^^:^^^^^^^ 

well,  qui  était  devenu  tout  mSw  ,       ^®  T^^*'  '^w- 
lee  membrts  qu'il  60UD«.nnîrfT    '/^"''''y*  ^«  Parlement 
qui  restèrent^  foST^w'*  favorables  au  roi.  Cew 
^Parlement  trZ^JT^  ChaZZ"  ?T^f  ^«  »«»P  ou 
vaut  une  prétenZcourlZL'll''^  î^"?  «m«.f  de- 
demeurant.    Le  malheureM%>H?      ^"^""^  ^^  membres 
«•««;  rcH  dans  J  tS  drSSs^n*"  '""'*'?  P'"*  *'^*«*- 
;ur  le  trône.    Sa  ferm^  ne^  X^^ï.f  '  ^«"^^'"  ^t 
Il  fut  condamné  à  mort  et  ^kLStToa^-  ^  ^°  »°«*«»t. 
vant  le  palaie  de  WW  "flair  ^^  J***"'*'  ^«^»»  de- 

iS^T^*^^*^^"^!^  mort  .an.  .utr.  ^  ^^ 

prince  d.  0«neï'^îïïL  •Ii„î*SÏ^  Pri«>nnie,?V^  lu^Le 
i^«ne  étaient  ot  PraïS^vï.  îL.^  /««9«»«,  if«r»«  et  Hemiett^ 

«i,  m0ulte,  peut-être,  SJ  wLi^  f**'  *''  .*^*  •»«  <»5«rft,  X 
^^^^ 'appartient  h  Cl^ù^t^l^t  ^^^  rai,  nSZ  fo  ^ 
*»  «f  Utieeer  tuer  e'il  h&  SLSf **  ^<»>^»moi,  detxmflZ^ 
^  **a^ârtiendrait  p^ ^^jF^H^  d'accepter  ul^MHtLnZii 

^ulVir^t  tt  ÏSStS',«^'?n  ^-  -"t  de  livrer  «. 
fr;  JHHM*  Dieu  iw  ««.  lech^^il'  ^^  ?^*"'  *»«^yr  *«  PwT 
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QUXSTUMIIIAIBE.  —  109.  Comment  les  Stiiigrto.moiit«reiit-iIs  ^ 
■iir  le  trAne  d'Angleterre  ?  —  110.  Dite*  oe  qu'était  Jacques  1er. 
—  111.  Quelles  étaient  les  espérances  des  puritains  T  Jacques  Isr 
les  réaliia-t-il  f  -^  112.  Par  qu«i  .la  <caupirati<m  des  poudres* 
fut-elle  provoquée  et  quelle  fut  l'issue  de  cette  con^iratâon  T  —  ' 
113.  Quels  actes  de  Jacques  1er  mécontentèrent  le  Parlement  et 
la  nation  t  —  114.  Dans  quelle  ntuation  se  trouva  Charles  %  à 
son  avènement  an  trtoe  f  —  115.  En  oomUen  de  parties  peut-on 
diviser  le  r^pie  de  Charles  1er  T  — ^  116.  Donne/  un  apmrçu  de  la 
première  période  de  ce  r^e.  —  117.  Qu'était-ce  que  la  pétitiost 
des  droits  T  Quel  év^emoit  la  provoqua  et  oomi^ient  le  roi  l'ae* 
cueillit-il  T  —  118.  Quels  ministres  Charles  1er  èhoisit-il  pour 
l'aider  dans  le  gouvernement  t  —  119.  Parles  de  l'administratiim 
du  ministre  Strafford.  —  120.  Que  saves-vous  de  l'administratioB 
de  Laud  f  —  121.  Quelle  mesure  amena  la  formati<m  du  covenantT 
Quelle  conduite  tinrent  les  covoiantaires  T  —  122.  Dames  un 
aperçu  du  r^e  de  Charles  1er  pondant  la  période  où  le  roi  dut 
subir  le  Parlan«it.  —  123.  Qu'étaient  les  cavaliers  et  les  tètss  ' 
rondes  T  —  124.  QuellM  victoires  les  cavalidrs  remportèrent-ils 
au  début  de  la  lutte  T  —  125.  Quelles  furent  les  ridairm  des  tttes 
rondes  T  —  126.  Qu'était  le  Rump  r  Quel  jugement  ce  Parlemcftt 
exersa-t-il  oivws  Charles  1er  ? 
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Tablêaii  «TBoptiqiw  de  réc»pit«l«tl<w 

iaoa'1648 


JA09U181«r 
160a.l685 


CA«ACTi«K  mt  c«  niNot 

Les  PUUTAIN  s 
1X8  CATBOUQUV8 


f  conspiration  de*  tfbudreai 
l  persécution. 


kahow  *  ï'^""— — ' 


ClfAOT<lig  Igr 


^^^Xvxiàid  riacnnt 
1609-1640 


. 


TMmiiaot  vfnont 


r  favoris, 

)  Espagne, 

C  Walter  Raleigfa. 

(  Pariement  :  griefs  de  la 
j     nation,    pétiU 


^     droits. 


ition     des 


IStrafford  :   habUeté,  ri- 
_«wur, 
lAud  :  taxes  ariïitraires, 
litwgie  anglicane; 
eni|grati(Hi, 
covenant 

f^^oog  Pferiement  :  délin- 
qttants; 

coop  d'Etat, 

ca^en  î       Edge-HiU, 
Worcester; 

têtes  rondes  :  Newbmy, 
Uarston-Moor,       / 
I^Roi^:  condamnation  du 
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LES  BTUABT8   (1603-1714) 

CHAPITRE  XI 

Première  partie  :  1649-1688 

Pbogbamme  officiel  :  République  —  Protectorat  dé 
Cromwell  —  Charles  II  —  Jacques  II. 

ASIRÇV  SOIOIIIBE    ^ 

1.—AsHê  rtzéentioB  de  Gharlet  1er,  VÀngUiem  fat 
trutifomée  en  rtpnbUqiie.  Bidiazd  Cnoiwdl,  alon 
aaitie  de  Fanaée,  snt  pidiler  le  payi;  il  dirigea  le 
Piariement  Ximp,  et  finit  par  le  diieondre. 

n. — 1«  PiHdeBient  diMou,  Cromwell  devint  «protee- 
tenr  »  du  royuime  et  gouTema  aree  énergie  et  raeêèi. 

?  SL"^  ^  P*y»  PW^Ptoe  «t,  lui-même,  derint 
raïutre  det  natiimt  enropéennee. 

m.— OraiweU  étant  mort,  lei  Stnarti  remontèrent  for 
le  trftne  aree  Clkirlet  H.  (Sou  Mm  r^e,  furent  pae- 
iéile«lxiUdatert»et  oelvi  de  1'  «  liabeai  oorpu  ». 
C'eet  aoMi  akn  qne  le  formiient  let  deux  partii 
poUtiqnet  :  «  wliigi  et  torye  ». 

IV.  — Jaeqnet  n,  roi  eatludiqne,  Tonlvt  aeeoiâsr  la  U- 
Iwrté  reUpienie  à  tou  lei  injett  maie  il  réveilla  la 
.  vieille  liame  oont!d  le  oatludieime.  IhiilZaame  d'O- 
range, bean-fllf  de  Jaeqvet  n,  exploita  eei  méentca- 
toMnti  d'nne  partie  de  la  nation  peur  détrftaer  iqb 
bean-pèrOï 
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faim  toi»  les  Irlandais  qui  refusaient  dï^rut  ^' 

•irait  i«i«hée.  d€.'|£ïde  ÎSL^ÏSrï     ^  ^  ^*^'  ^"*'  ^'»'*»" 

»«<  fe.  port.  a«,W,  4  tort  ,.i^„  p,,rtIîîrS?iSS; 
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di«»  qui  ne  fieraient  pae  le  produit  du  gol  ou  de  Vind^ 
ïl^lT^v  °j;  ^®.  «««/«î?«»f  •    Cet  acte  contribua  puig- 

%^^î^^^^'^\'^!'?  "^  *^'*^*'  ^  FoZtomfe  dont  la  prin- 
^^l^^'^'î'  ^*  ^«  transfert,  sur  ses  vaisseaux,  des  mS- 
SS^Ï"  divers  pays.  La  roem  éclata  entre  les  /eux 
républiques,  mais  VAngîeterre  resU  Tiotoriense. 

B«iiT4^  du  PtolNiient  Siimp.  —  m.  Le  peuple  était 
f^tgue  du  Long  Parlement;  CromweU  renvo^  œ  Biimp 

3ïi  l^fif  "^  ''*''^  ^'"^  la  reWw^ton,  puis  n^osant  pren- 
dic  le  titre  de  roi,  il  prit  celui  de  pioteetew. 

«E^^'^"?">  Parleinent.  Cromwell  entra  un  jour  dww  I« 
•Me  pendant  la  séance.    «  Cédez  la  place,  cri».t-iLVJÏ«ïïïr  i! 

^^^Àt^rl^fu'''^'''  'Nourrirent  7ZriiS;£ZS^ 
SSTÏShrrï?^*  **^J*.  ^-^^'^^  Alors,  CronweU  m«^ 
M*  nembres  d  outrages  :  Toi,  tu  ee  im  ivrogne:  toi,  «m  débmuAé- 

■«»rtit  le  dernier,  fit  fem-er   les  portes  et  àiit  \meuliSL  m, 

î^i-i^*^"5î^'  f"  v<^it*à  la  porte  UM^jiSrtî^vS 
cette  inscription  dérisoire  :  Chambre  à  toiter,  «o»  SmS^         ' 


hi-îlr 


Î31.T  1*  T*^^  *•  ***  /»<*«tçt««.  n  permit  la  li- 
bCT^des  cultes  et  sut  employer  des  royaliste-  reconnu. 
o«mme  tek    Au  dehors,  V Angleterre  «6,  «c         n  iW 

«^  fois  bâttw  par  Pamira;  Bkke;  la  JamafaM  fnt^- 
kv^  aux  Es^oWen  1666.  Toute  l'Euf^TÎSiSyL 
I^hitqw  habae  et  hardie  du  protecteur;  les  pukZoM^M- 
^«^ent  «on  àttiance;  il  &dt  àeymkViStéS  U- 
W«M  européenes,  quand  il  mourut,  en  1668. 

BiCT  ^  remordê,  Uen  des  Of^m^es,  étaient  venue  trotihUr  ki 

rz.\'    ■^'  "  ««>y»«  voir  apparaître  ta  Tictine  at  se  Im^ 
P«w  •'a.nrer  tue  la  garde  ne  ^nmeillait  pmTK  JlnJ  5î«! 


LB8  8TUABTS  gg 

nuelle  d'6tr«  iuSa$S^  SnT^*  *^?  ^"*  *•  <«i«»*«  conti- 
pojgiutrd rt  de  «.  pirtSetT  ifî.? JLÏÏÏ?*'- **"  ^"  *P**'  «*•  *>» 
qu'Tl  «T^t  pri,  «»  Sj^Sa^Bt  ne  J^ÏSTV.^'Srïi''  ^•.'*^"'*» 
nne  m^me  chambre.  Cromwell  ««!!«!?  J»™*»«  <<«««  »«•««  dans 
•nnirer^lre  de  i^  deS°pr„de."îKirïï:  '^  '''^'^  **•*« 

ensj^!  ft'ô^^^  i?p%£l  tPv^^ 

seulement  de  règne.  Protectorat  après  neuf  mois 

la  remuatum  des  Stiuurts  et,  en  1660  Gharlci  TrJ^^iJ^ 
BUT  le  trône,  au  milieu  de  Feithousi^r^^i?  "^""^^ 

tPi^f  tï^*î^***  T  ^^^-  ^^'enthousiasme  du  peuple  s'é- 
teignit bien  vite  quand  Charles  II  voulnf  ««,  il  iS?S     • 

i^J^l  ^  ^^  ^  ?**'''°'  °»*^«  ce  fut  Li  nation  en- 
iZWZJ^^  ^"^^^  ^  ^««2*  le  roi  rendit  Sïïto 
*^  P  J^"^.  P^^x"  ^'  d«  ressources  ^^^ 
J^^lT^ÎJ^f^^  pourtant  accordé  à  Charles  H  des 
«tto«d«f  cotmMrahUs,  mais  ce  nrinee  nln.  ««!;  1!    i  •  • 

«««wtre,  la  capitale  se  vit  en  proie  à  uTviolcSiwjS^ 
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qui  dura  cinq  jours  et  réduisit  en  cendres  fftta/r«.«t««*. 
rues  formant  les  deux  tiers  de  la  ville!  ^uatré-vtngta 

U  w^îf^T  *P^"^  ^*  ^«^^'^  »^"t  de  nouvSm  éclaté  aV^ 
emq  années  de  luttes  qui  donnèrent  aux  deux  mriii^d^ 

HÏ^lï^^^TZf.Ti*'^'  "^  ^^«°««'  «"«  recevait  les 
lés^  Sîi52:î"  d'Amérique   qui  depuis  furent  appe- 

A  la  im«ii/J^^^^*'*  ^*  pratiquait  même  ouvertemiit. 
A  la  demande  de  nouveaux  subsides  oue  Charles  fit  au^r 
lement,  celuin^i  déclara  qu'il  ne  les  ^oter^Tq^à^ïd^îS; 
que  le  roi  approuvât  le  Mil  du  t«rt    fin  wii  Vi.î:?3rT®° 


d^«3«t.  'J   "  fP*'"^*'^'®  ^"«  de  la  sai^ite  yi«»«  et 
d»J^%      F"}^  reconnaissait  la  suprématie  spi^Ue 

liomme  d'une  rîoUawS  Lili?  •  °  *'^*  %"  d'enfants,  étiit  un 

tard  un  autre  Wl  appelé  «  ÏÏ«  d'SSJL»;  i.  J?^  Jl^*^ 
«gn*  ce  dernier  bill.  e9oiuH<m»  ;  le  roi  w  refow  à 
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QUI  fut  j^j^  1679.    Cet^JZ?,i'^Sj22  .^£i> 


même  4«  ae  présenter  au  teme  de  la  «mr  '^^ 

P«t«|;u.  de, dr.iiTu ml^ruI&ti/rSLfe 

itvne  a  Angleterre.    Le  peuple  anglais  connaiseait  l'atta- 


98 


cjouBs  d'histoibb  d'anolbtebbb 


■I 
I 


chement  du  roi  à  la  foi  catholique,  mais  il  voyait  auMi  âanm 
«on  aouverain  un  prince  vraChabih,  prob^^^'J^ 
ïalovs  de  rhonneur  national  Le  Pariemeit  iS^rài 
le  même  menu  qu'à  Charles  II.  ^^  aocorûa 

iBsniTwtion.  —  143.  Ce  calme  de  la  nation  n'emnécha 

zji^k''  ^~?^  ^'"^'^y^''  «°  Ecosse»  S  nrs; 

MonmouiK  en  Angleterre,  d'essayer  de  soulever  leZiX 

Zir  r-'T'ir  ^*^«^^««-    L'insurrectkirfutfX 
ment  répnmée  et  les  deux  auteurs  de  ce  soulèvemwit^r 

tèrent  leur  tête  eur  l'échafaud  (leis)     Par  mXeur'^k 
SS  £*iSi'^"«^.i^«  T^''^^'  les  compHc^^t  avi^ 

dire  la  religion  anghcane.  Il  ne  cnit  paa  cerenint  ^w^ 
cette  promesse  lui  interdU  d'accorder  ^Û^i^^ 
itous  ses  sujets.  Comntant  r- l'appui  dria^SwïïS 
éc^ise  et  SM  celui  de  £ouis  X.V,  ÏÏX,  «L  îw 

«ÎS^Î^  ^1  *^?"**  **>«>1^'  Cette  déclaration  d™ 
naît  à  chacun  la  UerU  de  coneciena,  et  rendWi  k«  «221 

de^lS;^  t«?.  ^^*%«;  Wtot«f«  à  cette  dédaration 
de  tolérance,  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  en  Angleterre 

<J?^Î?**"*"\^  «nrlioâM.  —  146.  Cette  déclara- 
<wn  de. tolérance  absolue,  qui  abollMiiit  le  serment  duïïï 

ti^^'  '^*'''  'Hrr''  *-^^^*'  dans  iSquÏÏeTÎ 
5îni^*  !î°*.^?^  *^*««'  commandée.  iwTuotu! 
^^pÂ^*,*^  l'épificopat  anglican  et  ré^l^eniZi 
ST^aff  H-^ï^^.la  vieiUe  ludne  du  eafhaiioteM: 
^  mâme  temps,  la  natseance  du  prince  de  GalleÏÏÏÏwS. 

W©Mid,  qui  donnait  un  htoitittcatholifliieàSiîm^ 
vmt  ajouter,  che.  1«  anglicans,  les  cH^J^  l^^"?^ 
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dei  cultes,  s'Hne  m  Wt  wîl**  *r*'*  r«/»«c/«r  la  /^<«' 
bae  pow  mloîtS  f«  ÎS!!**'^.^^'^*  ambitieux  et  ha- 

queell.  «*i«iub«  «'Vrange,   beau-fllg  de    Jae- 

8tUTt.a«ena-t^lî.«;  JtwtaeTJ^  "^  "*  re^a«r.tion  d.. 

^i^  furent  !..  «Li7iTtJ^,trit::Lr*  "^  ""*^«  ^ 

-  138.  Quelle,  ciroon^.»^  p^^Jj^l^  ^*^.  ****•  «-«^  î 
qu'était  0.  bill  T  ~  i39  X  î!!i;?^î.  **     *""  *«   *«*»  •» 

▼idu.  T  -  Ï40  ^u         «*~"**««  ***  '^  donnait-il  anz  indi- 
•uiM  i         i«|.  Quels  Bonn  commeaetrmnt:  a  j,t-i  , 

P*rti.  parl.m«,tair..  »u.  1.^1?^h  ^î?f*'  ^  ^^ 
i*ve..ro«.  d«  d«ni*r..  aL^lTi^lft  ^^î  '  ~  "^-  ^ 
Conun«,t  la  nation  accudiuî^hi  il^^  !  ^^*"**  "  ^  ~  !«• 
II  î  -  143.  Ot  a^^"*t:'p^;:^*  "  *'^«  ^*  J-qu« 
Mon  r  _  144.  Qtt.U.  «  dfeL^éf  ?n  ^  ^*^"^  iiwum». 

-  fut  l'dfrt  iiSI^  t.^Ïtî^";/~^~«  "  P»WU-t.n  et  quel 

Q«11H«».  „t  exploiter  le  -éeoote:^"^  tpHu"""  "  ' 


100  COUBB  D^ISTOIBl  D'AKOLRnn 

TabUftm  sysopti^ms  dm 

1649.M8I 

ECOMX 


SÊWBLÊqnm 

AWfll.Aïai 
1640-1660 


CroumcO, 


AcT«  nt  NAncATioir 
Dissolution  ou  Rvup 
Cmmwvu,  natnctnm 


{ 

(Charles  II, 

<  CroonrcO  :  Dwil»r. 

l  WoRcster.  ^^* 

i  Gocrre  mw9c  b  HolUuMle 


{  '^m  *'^  ^  Hollande. 
\  ariNtre  des  "^f*ntis. 


1653-1658 
RiCHAU)  CaoMwvu. 

RtSTAUKATlON  DKS  STUAWTi 

^EnTB0U8IA81I«  m  LA  NATIOH 

bm  d'anifonuité. 


il 
1660-1666 


I  MicONTtMTtM  mVT 
FiJaux  PUBUCS 


(  biî5  d's , 

1  vente  de  Duakerme. 


GoKnut  AVïc  lA  f  acte  de 


Biut 


1686-1686 


f 


WhiCS  KT  tMYS 

CoinxoTs 
EsTiMV  DU  nturut 


HouANitt  \  traité  de  Bi 

f  in  test, 
lde~ 


D^XAMAVtOn 


r  comte  d'Angle 
j  duc  de  lioiw 

v^juge  Jeftiqrs. 


DK 


Ecosse;  Irbade; 
I  Analetemv 


ioi,ÉtANCs  1  ^tseopat  ai«lkan. 
iGoillaiane  dlOn^e 


«TUABT8  (1603-1714) 


CHAPITRE  XI 
Seconde  partie  :  1688-1714 

-  Anne  8u!S!^^  ^  ^'""^  ^  ^^''9iBte»  et  jacobUee 
J^nÈÇU  SOIOEAIBX 


lOS 


i 

i 


tif 


ïi 


OOOBf  O'HItTOIU  D'AHQLRnU 

LEÇON 


.Uthouder  de  HoUande,  .fait  époui^  «ne  /î™  7  jSS 
thoudw  renaît  de  former  contre  Louit  XIV  hllaZ 

iî^^'J*^^~^^*^■^^^  voulait  «I.  roJÏ^; 
avec  la  France,  et,  de  plug,  potiaié  par  rtabitioiL  GnO- 
laume  i»  po.a  comme  le  difet^eur  du^tesianHUt,  S  fit 


JscquM 


II  apprenant  le  débarquement  de 
Gufllanne  d'Orange; 


ît^u''^^''  le  refuge  dee  divei*  partia  opposés  à  Joe- 

(IMSWaSf^n  ^.f^l^terre  avec  16  000  hcmmies 

mûL^     •     de  la  part  de  ses  enfants,  tut  détrteé  m^ 

J^  XIV,  qui  le  reçut  magnifiquemwit  et  lui  donna 
même  une  cour  à  Saint-G^ôam. 


LIS  wtVAwn 
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l*^»«»!!iî.  îlîf**^  •*•  ■"  •ntanU  Mnr  Imr  BàrT 


in^—WolMmtiwi  des  droits.  —  Inrit  dm  leand  «1]« 

fond^ue  la  ««/ïrma/ûm  et  le  rf^re/oppam^  de  1.  0^2 
«jrto  de  1315,  qm  restreignait  le  poSvoir  roval  et^w»! 
«wnes  droits  de  la  nation.  SeulemSt  U  Orwde  CWte 
^imée  de  l'esprit  du  catholicieme.  éUdthf^^  foMi 

piwe  par  le  protestaïUtmê,  se  montra  meiauine  et  flmit. 
mj**  .•«  point  de  vue  religieux.  Entre  7u^Mc]^S: 
-tenait  «yu'«n  prince  catholique,  ou  nu^  TuT'Jt 
ceese  cathodique,  ne  pouvait  être  roi  ^Angleterre»     ^ 

^^^^rattan  tnaugnrait  en  Anglïtere  tego^ernem^^^ 

ne  souvenu  pai.  Au  Parlement,  appartient  k  Hn>it  .1. 
/«^«  on  de  modifier  le.  l»i^  de  voiVrdef^JSrlte  ««Î! 
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cJouBfl  D'HïaroniE  d'akolkpibm  / 


membres  du  Clément? n'"  ^^Z ^Lâ^T  ^« 
taireB.    En  revanche,  le  souveiSn  !L,!?^  ^^^  pariemen- 

reasoft,  de  la  pai^  ou^de  fa  fe      '^''*^'"'  '^  ^^^ 
tenait  aux  Stuarts  ^t^JV^^^^^  P"  l'EooMe,  qui 

même  pour  défenS/k„  1'^™^"»,"^.  ^  '»«*'»' 
cesaenw.    ,       ~  "'  "*"*  ''  ^^gne  de  «es  sue- 

OoilbuM  m  et  to  KnouM^  _  ib,    t  ,,,,    ,.      ,     ^ 
GmU.u«e  ,«  fa^  d'iSgZre  .liSî-  i^^'^^S^?  ^ 
^*'*^^^  ^  nouvelleg    /or. 

CM   pour   lutter 
contre  la  France, 
qu'il     détMteit 
Il  fit  donc  entrer 
son     royaume 
dans     la     vaste 
coalition    qu'il 
avait  formée  con- 
tre Louis  XIV, 
rv      dans     la    lime 
A    d'Augtboi».  De 
sj;\   «on  oôt^  iJ  roi 
/  tf  1*  ^'wic«  réso- 


Ottillaume  III. 


lut  de  êoiUenir 
Jacques  //oon- 
ti«  l'nsuifmteur 
et  de  le  replacer 
«ur  le  trône. 


te'fe 
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««^/^*!??  ^^^^^  «e  soulevèrent  en  faveur  du  mo- 
narone  détrôné;  une  flotte  française  cunduiait  j"Lu^  n 

ntl^^'Z^a  ^î"^" ?,lo^  par  Louis  XIT: 
Bo™7?ÎqÎ^tE^'  Omllanme  m  sur  les  bords  de  1« 
«^  (1690).    De  nouveaux  secoui»  venus  de  Fran^^ 

^"H?  ^  ï^^i  "2'^^^"*  *«°*»«^«>  n'aboutiwSt  qu'à  k^S 
trqction  de  la  flotte  française  à  la  Hofw  (1692)  t^ 

«tir  1»  religion  'c^thoUqt  S,ïïn£-  ^SiZi^ïïT r"'  ÎS*" 
Hquea  furent  c«ifl>an<«  •  nn  ^!^  V  î  *    •  .  *•*•"■  <»«*  catho- 

«Mportét  en  ImériqueT^  ^  ««unettre  furent  mauacréa  ou 

<>»««»tei.  —  162.  Les  Irlandais  protestants,  nui  «^ 

peies  par  les  jacohites  du  nom  d'onanitM  /a^«i/>«  «.\J  \ 
Les  orangist^  otmriBièKnt  1«  tS;?*^^,^'*?^"'"^)- 


Sur  le  continent,  Guillaume  HI™/*?  S^Sîw  if  ' 
rj^;  ilfut  6a««  par  les  Français^/ «StoTC?^ 
et  à  Verwinde  (  1693  ) .  La  nSX  i«Sîw^  w  ^ ^  V^^ 
^  Çuerre  en'  leo/.*  ^•Cm'' ^^t t't^r^J 
f Angleterre,  par  Louis  XIV,  <,ui  s'emraW  à  ^TX-nT 
tenir  la  cause  de  Jacques  IL         "*»«'««»«  ^^  Plns  sou- 

/^^"x^^fpwiîl  ^''  ^  (Mlaume  III  contre 
VT.  fS^P^^  '^  9hrumx  explaiU  contre^      9^A^^ 


^foie  dlùâmm. 


les  Ânglms  à  la 


fi 


«wbs.d'histoibe  d'anqlbtbiibb 


IDA 

France  ïïus  ses  Z^ilot''^ f^^:  '*  ^-*'^'  ^  ^ 

f ^iSa,  et  rS:  r^Jï^de"^  «TSÏÏTJTS,'^'^,  prSSde!"! 
propre  main  cette  courte  orièîe  rf^^  '  "  *^***  *«rit  «»«  -ik 
de  m'avoir  6té  *ro».  ,^S2  ^  V'ÎL?^^'^^  «  ««m  ZMe? 
Il  mourut  en  1701.    ^^'^"***  **  <^«««  J»o«r  m«  rMMfre  meUieur, 

Cette  reconnaiwfflce  ^t  uTiS,^ /"niiS?^**™; 
et  à  tout  le  peuple  tniwia  Ar.^t  r^Ti  •  u»Jll»iiine  III 
disposer  à  «on  Se  ^SS,?  „  •  "?  t  ^<*  "«'""«it 

nouer  jme  „o«.rffe  cJitTZ^U^i^''^  * 
pagne.  ^-wu»  al\  au  trone  d'Es- 

petit-flls  de  fouis  XIV^  STfW  Siï'ïf  '  ^*?^  *^"^ 
de  Guillaume  III  aii-i*  i.^-."!  r^'  °*J*  ^'^op  pui^âmte  an  «i 

obtenir,  du  moins,  que  jaWis  îfïXi  ^**  «««WMioi^  ou  pour 
fa  couronne  de  Fn^  î  «32  ïiS^"*  '"^  "•  E**  P»»^»»-  ^  !•  iWt 
nis.  cette  muvSSl^^  ^^  ^Sn>agne,  que  ÔuilCume  lUc^ 


commencemeiit  ae  rann^  ivaq    *t  *     •"' 
«»«  IWt  depuis  p,u«eu„  ^  ^U  ^ï 

vilt.^„\C^I^.- A^çleto«^GmIUu»e  «.it 
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leur  double  haine  du  catholiciwne  et  de  la  Fr««n«  ;i   i 
birent,  mais  san»  l'aimai.     n!!-ii  ^«fronce,  ils  le  su- 

commeiie  nîStSie       ^^       domination  des  mers  et  du 

Jacques  ùXnt^':::'rtâle7Ztir''^'  ^^J' 
ceur,  sa  bonté,  sa  ^  '*''^®'  ^"«  «»  ^<>«- 

charité    envers   les 
pauvres,    ont    fait 
justement    appeler 
la  bonne  x«ine  An- 
tt«»  é^ait  aussi  fai- 
ble qu'inintelligen- 
ce, Jamais  la  devi- 
se: «Zr«  roi  régne, 
«nais   ne   gouverne 
Ptun  ne  fut  aussi 
'^e  que  sous  la, 
ïeiue    Anne.     Ses 
mimsires,  le  Parle- 
ment,  sa    favorite 
^g   Marlborough, 
oirigèrrat  tous  les 
évâiéments    de    ce 
règne. 

Gnerre  oontre  la 
™»oe.  — 167.  Les 
**V»  dirigeaient 
a«>r»  le  gouveme- 
Bwnt;  ils  jetèrent 
•  Angleterre     danB 

^  auc  ae  xarlbwoQir^  reçut  le  commandement 


Le  duc  de  Marlborough. 


<i  41 
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^^T°^'  -r*^**  "''^"'  «*"*'•■•  "P"»  '"M  et  fin,  ,TMt 

ïï,^ ^  ".'  -™'*  *"'"''«»■     n  >»  ™<»ï<«<  à  EoelwMt 
(1704),  à  BttDJliN  (1706),  à  OndoMifc  (17M)età 

■ayh,Brt  (1709).    Au  milieu  de  rStee'  LouL  XIV 
^t  deBMudé  1.  paiii,  mai,  Marlborough  et  1^  «S 

^Z^À    T*  P»'^,  »«=«?«<».  et  U  guerre  cantinJu. 
Cependant,  en  ^gkterre,  le  ministère  whig  était  tombé 

mM/«-  nn  crédit  et  wp  immense  /ortuw.  La  retoe  An^ 
dé^  bromUfe  avec  la  duchesse  u.  Marlboroug  "  ^i^' 
fed^lm-même,  celui  qu'<m  avait  appelé  le U^^?^. 

««•  une  guerre  qui  ruinotï  leur  pays  «ans  lui  ran»»^ 
.»ç^  rfritableprofit.   A  ce  momA^es^^"S 
i^L^"  ^^'ff^'^  ^foit'  ««X  allié.,  è  1^^ 
t  ^Z^  "''  ''f*'^*  I»  P«i^  Elle  fut  si^éeTÏS;^ 

««^^wf  '^«'«*«^  «tte  I»ix  lui  aasnnut  1. 
l^t  «.parée  penaUt  la  guerre  et  qu'eUe  conser™  ton- 
*w^  U  baie  d-Hodaim  et  le  pays  de»  bofaoli. 

Pmdant  cette  guerre  de  la  mceenUm  ^Eepaane  oui  » 
fcrmm.  parU  traité  fVtrecht,  les  Anglais  a^t'^^Z 
fo  ««,«„  fronçai^  U  SeÏBe  gui  amenait  Ugr  *  S 
m.^  ««app«^a.-<  en  mime  tempe  «ne  riekï  cZ^^à 
«yébee;  rf,  eetment  emparé,  de  Port.B.M  et  av^J. 
toge  contre  avébec  la  Aotte  commandée^  W^ 


SbooMtifl 
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«^"^f^t^tr^  ^\-  ^^^-  ^  ^^^  Anne  était 

ment   à  assurer 
M   êuccêêsion   à 
«on    frère    Jae- 
CM  -  Edouard. 
Mais   ce   prince 
catholique   ne 
voulait    pas 
changer    sa    foi 
même  contre  une 
couronne,   et   le 
Gâtisme     pro- 
testant lui  pré- 
féra un  arrière- 
petit-fils  de  Jac- 
ques 1er,  GM>i«e, 
électeur  de  Ha- 
novre. 

„  Arts,  lef 
«^ènos».  —  L'épo- 
que des  Stnartê 
marqua  pour  l'An- 
gleterre une  des 
plus  brlilantes  pë- 
riodès     des     art», 

des  lettrée  et  des 

•"»«•««•.      L'arc*». 

tecture    se    trans- 

Akma    sous    l'ins- 

piratk»  de  (Jhmr- 

^JI-     Il    serait 

difficile    de    citer 

*<>«•  ceux  qui  B»ii. 

lusfaièrent  alors  daiia  i^  i-aj. 

*  faire  hriUer  rmll^      ?**"    ^  "<>™  <*«  «OltoB  reffiraît  ^i 
^  ««•  époque;  ,1  est  l'auteur  d'unTS  ^^^LSi 


Le  poète  Milton. 
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ipopéM  :  U  Maiit  , 

f«  régna  d«  U  réba»  Ana» 
inâiquB  une  initniioa  éê 
plue  en  plue  eendUe  du 
goût  françnia  et  imMelle 
lee  noms  de  :  Pipe^  âwï^ 
A4diion  et  surtout  de  Ha. 
■kl  4e  FoS,  l'inunortel  au- 
teur des  sToitnres  de  I9- 
UâMn  Cmaoi.  Les  sdenees 
^«duisirent  des  Jumuneu  re- 

uunsfaw  iMac  Htwtea. 

raxsTi<MarAm.~i46. 

<|iMlles  circonstances  pous- 
■^nNit  OuiUanme  d'Orann 
»  détrtaer  Jaoques  ILet 
«^»ent  s'opéra  cette  réro- 
itttion?  —  147.  ConuMBt 
Marie  et  GulUaume  in 
,jnoattonit-ile  sur  le  trdne 
d'Angleterre    f      —      14a 

▼in*  de  UMMan  î»udh^  ^*^,»"*"*'  r^.****  QmI  évteemnt 


Newton. 


»  1  Angleterre  ?  —  166.  Qui  la  reine  Ani^  «».— -*^n. 


llispactte 
domMlt-l] 


It-fl 


n«r  pour  successeur  r 


Qni  !•  reine  Anne  songea-t-elle  à  se  don 


UW  8TUAST8  m 

I  mécontentement  de  Gafl- 
laume  d'Orange  contre 


1688 


MAam 

XT 
GmLLàUMX 

m 

ie8».170t 


MtWK 
8TUAMT 

1908^1714^ 


son  beau-]»ère, 

mécontentement    de    la 

noblesse  et  du  clergé 

anglicans. 


FîTiW  DU  «>,  ^"'^'^''«  t     15  000  homme  ™  "^ 

\AsttUStM  NATIONAU 

,  /  exclusion  d'wi  prince  ca- 

I  DÉOAtAinoN  nts  naoïTs   J     thohque; 
I  j  gouvernement    constttu- 

J^JJonnel  et  représentatif. 

Jacqucs  II 

OSAKCISIIS 


Louis  XIV 

Paix  ds  Ryswicx 
NouvtuA  oQAucioir 

Gxmm  nt  tA  Succ«s- 

MOW  D'ESPAGN* 

—  MAw.ioaoocH  — 


-Paix  ï/Utuscuf 
1713 


/Ecosse, 
f  Irlande, 
1  jacobitts, 

Ua  Boyné. 

guerre  de  la  ligne 

d'Attgsbourg, 
«»«>«  prêté  à  JacquM 

la  Hogue; 

batailles  de  Stetnkerque 
.    et  de  Nerwinde. 
fCufllaume    reconnu    roi 

C    XIV*^***"*  *^' ^"" 

î'^iî'***^^»*»'»»»*^**  <le 
i     I  Angleterre, 

Y  domination  des  mers, 
victoires  de  : 

Hochstedt, 

Ramilles, 

Oudenarde^ 
r    Malplaquet 

MinorqtK, 
Gibrahalv 
L'Acadie^ 
Terre-Neuve, 
baie  d'Hudson, 
.pays  des  Iroquois. 


'*     :  » 


r^. 


1    ' 


CHAPITRE  XU 

DYNASTIE  DE  HANOTBE 

1714  — 

Première  partie  (1714-1760) 

r 
APERÇir  901ÊXAIXE  ' 

h.<M  5Î?^?!L**?'*H  qui  le  tomin»  sir  h 

1»  mmutni  Htt  oitMtii.  r Aajlrti^  ^  "'■•^ 

LEÇON 

Pafl^î^.^J^  dyii.rt._160.  GwrgelerdewendMt 
^  B.  inére,  la  prmcesee  8cjiàt,  de  7u.iu.  1er  ni  .l'Ai 
«leterre.  et,  par  «,>  p*re,  S  .pp.rC?t  Tb^mt 
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le»  ministres  furent  ef- 
^yés  de  cette  dispo- 
sition des  esprits  et 
craignirent     qne    les 
itections,  dont  c'était 
l'époque,     ne    fiasent 
tomber   le    ministère. 
•En    conséquence,    on 
annula  le  bill  qui  li- 
nûtait  à  trois  ans  la 
duiée  du  Parlement, 
«fc  on  porta  le  terme 
des  sessions  à  sept  ta- 
^ém  (llU). 

IWiert  Walpole.  — 

163.  George  1er  t*  ta, 
toute  sa  Tie,  attaché 
au  Hanovre  beaucoup 
gufl  qu'à  l'Ai^leterr^ 

^ra?^\^'ri^*"rl"*4  ^'  1-i  Pe^ttait  de 
d«  éffi^àZ^MLL     f^"^  *««te  ^  conduite 

««te  *aw,^,  <iansXiast.^*^dric:^ri^^^^ 


CteoTfB  1er. 


■  Mi 


114 


00UB8  p'histoibb  d'aholribbi 


Parlement.  Il  se  vantait  de  savoir  •hUtifélA^ 
^cunce  .,  Giice  à  cette  ooiT«^%Sl^tii^ 
^re  w  mam«n^  au  pouvoir  penïS  ^«^^,,2^ 
Bn^mj  Oeorge  1er  mourut,  laissait  le  iW^^ÎTS  fuj 


bwÎ*!L"  fait  a«,.<  kamovrien  que  m  «en.  O.».  t^   ^ 
n  avait  pM  plna  de   tympathie  non?  i—  A-ît!^  "*?>*  ^•'»  •* 

clui^ri  gouvernait,  tandis  que  le  wiéSSrrfffi??^-  '•^  *ï~ 


et  l'Anrieterre  devint  ainà  h^wJSTlS^JSrTag'' 


^^^-  1«C.  Le  roi 
QeMip  et  son  ffl,  »  trou- 
▼«ent  Mr  2«  «mlîÎM»/  avec 
f  Pam  grmtdê  MrHê  de 
leu»  s^|M^  kt  es»  an- 

Fom  CfcMki.M,^  fila 
oe  Jaoqiwf  m,  crut  le  mo- 
ïnent  farorable  pour  nÊud- 

(1745).  U  nuée  promit 
06  «Mounr  oe  jeune 
pinoe  plein  de  Tafl. 
lance  et  de  comage. 
Le  PréteBiut, 
oomme  on  tnnioni. 
P*  «  prince,  dé- 
»wq?*  en  Beoae, 
'eonit  on  nimibieiix 
<»rp»    <fo    flkMla- 

(StghUmd' 
ers),  entra 
dans  BH^ 
àourg,  et  ga. 
gna  les  oom- 
bais  de  Stw. 
ton  et  de  M-  —  —_z-  — 

kfak.  Charles-  ^  prétendant  Charles-Edouard. 


il 


ilH 


1 


-\ 


'■v-- 


116  ooirit^o^itiioin  D'Avounnu 

•«querortem.    On  m  battait  aii«d  Iim  ool«iiVM 

H«.  a.iBwo.ss:  ^^^^^  issttr^ 


ttTnsAtmm  di  BAvoruM 


U7 


f«t 


r«2«rr.  ^pW  Srifï:;'  WrZ  yTTJt 

-  IW.  ^<«,ï  uL^t^î  îî***î*^„'  ^^*«^y  •*  I^'^'MT 


/*.; 


ilJ 


£^1 
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Tableau  sjaoptlqne  de  réeapitiilatioa 

llynMtie  d«  Haaom  (1714—     ) 

Première  partie  :  1714-1760 


Oï  IGWS  De  I^  DYNASrni 
f'0'JI,èVEMKNT  DSS  JACOBITtS 


6B(tt6E  1er 
Ï7i4.1787 


S8PT8NNAUTÉ  DU  PasU- 
^i       MENT 

I 


GXOSGKn 
1787-1780 


Wau>ow 


GUÉBRÏ  DE  I^  SUCCESSION 

d'Autriche 


Tentative  de  Chaiws- 
Edouasd 


mécontentement  du  peu- 
ple, 

appréhensions    du    parti 
whig. 


/  habileté  aux  finances, 
l  corruption  parlementaire. 

'  pragmatique  sanction, 

Dettingen, 

Fonteiu^, 
.  Lawfdd. 

'  Ecosse  et  France, 
Edimbourg, 
Preston,  Falktrk, 
Culloden. 


Paix  d'Aix-ia-Chapeue 
Guerre  de  Sept  ans 

la  V„  îfil?!!  '^?P*^^"*  1«  ï*  ««««  d«  Sept  ans  est  renvoyé  & 
»  fin  de  la  deuxième  partie  du  chapitre. 


CHAPITKB  XII 

DYNASTIE  DB  HANOTBB 

1714— 

Deuxième  partie  (1760-1837) 

Pboobamme  officiel  :  Oeoraét  TU        n.  !,    « 

«w  —  Guerre  de  VinAiLLA      ^  J  i.  ~~  ^«^  de  Sept 

Guillaume  IV.  ^^^'  d'Amérique  -  George  IV  - 

•AfEimir  BOIDCAIBX 

fâ;»  tout  à  i'«ÏS^TLSSL?,f*  ■•  *^ 

î*     in^épeaéMiae.   I^SS^Bk  ftSS'îïî^*  * 


^11 
^^1 


5^^  1-1  aminii  lùiiipiubuMt  4e.  Xtete-lTiii.. 


m 
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couBS  d'histoibe  d'anoletebbe 
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IV.  --  Pendant  k  règne  de  George  m,  l'Angleterre  prit 
poiMHion  de  l'Anstnaie  et  de  U  VonveUe-Zélande, 
qui  comptent  anjonrd'hni  parmi  les  plus  belles  colo- 
nies anglaises. 

V.  — Sons  ee  règne  encore,  l'Angleterre  assnra  déllni- 
tiTement  sa  domination  snr  l'Hindonitan  et  acquit 
ainsi  le  monopole  de  tontes  les  productions  des  Indes. 

71.  — En  1S12,  nne  question  de  commerce  maritime 
amena  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-ïïnis 
d'Amérique;  en  1814,  la  paix  était  signée  à  Oand. 

Vn.^  Sous  George  IV,  les  années  anglaises  aidèrent  la 
Grèce  a  recouvrer  son  indépendance.  Ce  règne  fut 
auMi  marqué  pér  le  biU  «  d'émancipation  des  ca- 
tholiques  »,  qui  abolissait  le  serment  du  teit. 

Vm.  —  Le  règne  de  Guillaume  IV  yit  voter  le  bi^l  de 
«réforme  électorale»  et  celui  de  r« abolition  de 
re»;I«yage  »  dans  toutes  les  colonies  anglaises. 

LEÇON 

I.  --^5««rge  m.  —  169.  Le  prince  de  GaUea,  fils  de 
George  II,  était  mort  en  1751;  ce  fut  donc  le  petit-flls  du 
dMmer  roi  qui,  en  1760,  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de 
G««rge  m.  C'était  un  prince  pm  au  courant  des  aflfaires, 
d  une  raison  faible  qui  se  troubla  plusieurs  fois,  mais  c'était 
aussi  un  prince  de  mœurs  irréprochables  et  qui,  aux  ytfux 
des  Anglais,  avait,  du  moins,  le  mérite  d'être  né  et  d'avoir 
été  élevé  parmi  eux. 

II.  --■  Suite  de  la  guerre  de  Sept  ans.  —  170.  La  guerre 
se  continuait,  mais  Rtt  n'y  prit  part  qu'a«ten<  qu'il  le 
faUatt  pour  sennr  les  intérêts  maritimes  de  l'Angleterre 
et  comme  il  le  disait,  «  pour  conquérir  en  AUemame.  û 
Canada  et  les  Indes  ». 
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Pleura»  ftSSJs'tt.r^  rj'"»*  ^^"^ 

Lm  a«o.1oî-^/^^  /,  '***^'"*"'«  avait  la  ntDérioriti. 

««Mtui^^  I^ZZ^  'l"  Ç"!"-»»  ftwiJâiMi  de  llS- 
r^  de  iSm*^™"*^*  ^^  ««"«^  ïil«ré''fe 

R»ité  de  Pârii.  —  ^ 

171.  L'Angleterre  était 
^OTMée  d'impôts  et  ce- 
pendant William  Pitt 
voulait  poursuivre  la 
guerre  juflgu'au  com- 
plet abaÎMement  de  la 
France;  les  autres  mi- 
nistres, au  contraire, 
voulaient  la  paix.  De- 
vant cette  opposition, 
Wtt  se  retôa  du  mi- 
ïiistère  et  la  paù;  fut 

conclue   à   HiIm,    en 
.  1768. 1/Angleterre  re- 
cevait de  la  France,  le 

Cm**»  avec  toutes  ses 

dépendances,  l'Hin- 

doQstaiL    moins    cinq 

villes  et,  de  plus,  le 

«n<fri.Der^,pfl^n«, 

alliée   de   la   France, 


William  Pitt 
comte  de  Cliatam. 


toire. 


'Angleteirre  près  de  ûtvx,  mille  lieset 


de  terri- 


i22 
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o-un^  d'Etat  «gUimpéretiU..    L.  pr«ni^  f  ilS.1^ 

nwtère,  miu  Oeorjw  //  et  au  dé- 
but du  rèigne  de  George  III  •  le 
second,  choisi  pour  premier  mi- 
nistre  en  1783,  ae  maintint  à  oe 
poste  près  de  vingt  an«. 

Les  adveriairefl,  au  Parlement, 
de  ces  deux  hommes  remarqnaUis 
furent  HenH  ^Vmp  et  son  flis 
Charleê  doués,  eux  aussi,  d'une 
éloquence  sinon  brillante,  du  moins 
redoutable  par  sa  lofiqne  ferme 
et  pressante. 


Charles  Fox. 


T^i^iJ  ^"T*  de  l'ttdépendanoe  det  Etott-Viiii.  — 172. 
l/Angleterre,  dont  la  dette  pubUque  s'était  fort  auCTientée 
par  la  guerre  de  Sept  ans,  voulut  se  créer  des  rasouices 

SlSf^  ^f  'r?  ^^«^  ^  "^  ^^o^  ^Amérique, 
^»<a  r«f«^«n^  de  payer  ces  impôts  allégu^iqw, 
^^•Be»  n*eUnhHt  pas  représentées  au  Paiement  a^ 

1770,  te  MBfMttemt  sons  le  nom  d'Etiâ»>ir]iii  d'ibaé- 
^gV^^t  le  commaiidefflOTt  de  leu«  troupes  à  Oe«n» 

uSïïSÎ!^  •L?^,~  ^^^-  ^  Bteto-Unis  invitèrent 
fcrÏÏ?^  «ffltrer  daas^la  confédération  qu'ils  venaient  de 
î^'  i;?"»^  «f«a..  alors  les  iiiéricains  IW 
^*  «ontgonaeiy  s'enmara  de  Montréal  pois  marcha 
^^hec  (1775)  mafc  iHut  tné  en  faSLtTSl; 
«^^e,  et  e  général  (krleton  chassa  ensuite  les^Sri- 
«un»  de  tout  le  i»yB.  —*««** 

Séelanticn  diadépeadaaee 174.  Le  4  ininBt  ly^wî 

Artr»t  leur  uuU,«d«j.  «w.  U  »l«itance  du  ,^^ 
s*»  «Tec  l'Angleterre.    Deux  ans  ping  t«nl  (17«Vhî 


BYNâBTII  db  hanovbb  i23 

de^flMrtogi,  qui  décida  la  France  à  soutenir  les  BUts- 

Toiktown.  —  YenaiUét.  —  175.  Tandis  aiie  les  JfWn- 
ms  je  conyrai^^t  de  glaire  dans  la  meî^  iSïa^,  ^ 
que  dang  ceUe  des  Indes,  et  tenaient  ainsi  en  écàS^toSS 
EL,îïSer^*?^  ^/  l'Angleterre,  If «fc^^^^X^idé't 
de^^l.lfi^iï.^^S'P'*^*  ^^^t  ï^  allées 
dL^T^rkSli  ï,v\f^^'î^  •P**^  Comwallis,  assiégé 
^  j    1  •^  fut  obligé  de  signer  une  eap^Uon^ 

Ztoul^hl^  -nstitiSTprisonuritt;,^ 
S  EtoSunia.  événement  «snimit  Pin%«idance 

i^tl^A^  ^  ▼«mffl«l,  signée  en  1783,  la  Gnmde-Bre- 

^me  temps  à  la  France  quelques-unes  des  colonies  que  le 
traite  de  Par»  lui  avait  enlevées.  ^ 

^J^-.— >««^«.  —  176.  Pendant  que  TAnirleterre  ner- 
Mt  ainsi  ses  coIonîAB  «l'AmZi^»»^  —  l-_.  ^T»/"'*'^  ?*' 


|fl«*^^  «i  1788,  se  fondait,  en  Australie,  U  Kd^ 

«iî^'^'f®'/i*^"¥*i''  '^^  *"*  longtemps  qu'une  colbni* 
Sf^n/^  la  Orande-Bretegne,  mais  ellTert  auiV>Si 
devenue  une  de,  plue  importantes  des  colonies  anglaises: 

sam^l^îîflîï"^-  '^^'^'^'  ^P'*»  !•  ^^  àe  Ver- 
Milles  lAngleterre  et  la  France  restèrent  en  paix  presse 

eUe  fut  ^^ralement  approuvée  en  AngletewT  iuwîS^ 

r  ilSiSsiSt?"^  ^'^^  ^'^^  émou4s?^s:,M  2 

««r«  français.     Cette  guerre  continua  jm^^ttSé 


M 


m 


lU 
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v^ 


Be  1788  à  178S.  — 

178.    En   août    1793, 
ToiaoB  se  livra  à  l'An- 
gleterre mak  fut  re- 
pris quelques  mois  ping 
tard  par  Dugommier 
et  Bonaparte.  La  mê- 
me année,  les  armées 
commandées    «par    le 
duc  d'rorfc  étaient  dé- 
faites par  les  Français 
à    EoB4lso]ioote  ;     en 
1794,  un  régiment  an- 
gais  était  massacré  à 
FlêBrar.  Sur  mer,  ce- 
pendant,  les   Anglais 
avaient  une  supériorité 
marquée    et    s'empa- 
raient de  plusieurs  îles 
françaises. 

e^PM^l^  î?*^^  T  ^««»«»Pfe  de»  EtaU-UnU  «vait  rare»- 
wt*  PIrImâe,  depuis  d  longtempa  opprimée  per  VAnalJtmrfTVul 

Le  ^N-eototr»  offrit  alors  aux  Irlandais  ét^ mST aI^LJ^^ 
veodieatioii  de  lewf  droite  par  lïïTÎSmL  ît^îJSLÎ^  S  '•" 

put  résieter  à  l'Angleterre,  qui  l'Houffa  dans  le  êoL  kR^ul!^ 

dais  an  Parlement  anglais,  mettant  ainsi  /In  à  la  tuH^^^A  Ziu^L 
*Me«  en  lui  enlevant  le  Home  nk.  "»»/•»•«  nanonoMi  <rlMi- 

XiïédHkm  d'Egypte.  —  179.  L'une  après  l'autre  les 
afin  d'y  établir  un  peste  militaire,  ^Mr«.  aiu^Tk 


G«orge  III. 


DYNAâTie  08  ttAKoVfie 


lin 


France  l'empire  de  la  Méditerranée,  pour  rainer  ensuite 
le  oomaeroe  «aglAÛ  dans  l'Inde.  Les  hommes  d'Etat  an- 
glais  comprirent  vite  que  cette  expédition  de  Bonaparte. 
81  eUe  réussissait,  serait  un  coup  ternbh  pour  la  domina- 
tion angljuse  dans  l'Inde  :  aussi  firent-ils  tous  leurs  effoHs 
pour  empêcher  la  conquête  de  l'Egypte  et  ceUe  de  la  Syrie, 
qui  la  suivrait.  '     ' 

les  Pynonidee.  —  Abonldr.  —  180.  Bonaparte  avait 
vaincu  les  Turcs  à  la  bataiUe  des  Fynonidee;  il  s'était  «m- 

ffito^^?^'  f  îî*^  'L*PP"*  ^"«  ^*  ^^"*  française  Yeûmt 
d  être  détruite  à  Abontar  par  l'amiral  NeUon  (1798).    Ce 

désastre  le  prtvatt  de  toute  communication  avec  la  France- 
Uonaparte  continua  cependant  de  s'avancer  en  Egypte  û 
pénétra  même  en  Syrie,  et  vint  subir  un  éche^Lmt 
BtolWeân-d  Acre  que  défendait  le  commodore  anglais 
Byiuey  teutit  Bonaparte  étant  retourné  en  FrenceT  ses 
troupes  laissées  en  Egypte,  continueUement  harcéliS  put 
les  Anglais,  durent  abudoiuier  la  conquête,  et  revenir  ra 
J<rance  sur  des  vaisseaux  anglais. 

.J'I  ""i^f??.?**.^  ^'^^-  ~  ISl-  Cette  guerre  d'Egypte 
avait  valu  à  l'^gleterre  d'assurer  définitivement  sa  deài- 
nation  sur  l'Inde. 

V^^A^rt^^?'^^/'''  ^^^\gouvemeur)  d'un  des 
Etats  de  VInde  Mérxdumale  de  l'aider  à  affranchir  son  pays 
de  la  dommation  britannique;  mais  Bonaparte  ne  put  tenir 
sa  promesse  et  l'4nj^/«/err«,  informée  des  projet»  du  nabab. 
ilf'fT  i  ^r^"-  '^VJfO^s^h  (c'étJt  le  nom  du  ml^ 
6a*)  Intta  liéroiqiumeiit  mais  il  fut  vaincu  et  l'Inde  fut 
d;a.m»w aotjmtte  à  l'^leterre,  qui  possède  ainsi  le  mono-  . 
SS«MM  prorfttc^tofw  des  Indes  et  de  toutes  leurs 

Traité  drAaiieni.--l82.  Bonaparte,  devenu  consul,  avait, 
PM  ses  victoir^,  dtfirmé  toutes  les  puissances;  VAngl^ 
iflLISJ?  «;^*"*/:«M^*  i  la  paix,  mais  quand  eÙe  vit  que 
la  ooriito^  formée  contre  la  ^^ce,  allait  se  tourner  c^n- 


j  4- 
-  î»; 

t 

-Ml 


1Î6 


'I 


t 


',  I 


.,-, 


C0UB8  d'histoibb  d'anoutsiuib 


tel    que    gtipulé 
par  le  traité  d*A- 
nùens.  Elle  ap- 
prit  alors    avec 
stupeur,  que  Bo- 
naparte, devenu 
empereur     des 
Français  sous  le 
nom    de    Napo- 
léon 1er,  songeait 
à  attaquer  l'en- 
nemi sur  son  lie 
même,    et    que, 
dans  ce  but,  il 
avait    rassemblé 
une  immense  ar- 

fnée  au  camp  de 

W^       i    Boulogne.     Pitt 

^:'^^Sm    léussit  encore  à 

soulever  de  nou- 


L'amiral  Nelson 


veau  tovie  VÉu- 
ropé    contre    la 


BlooM  oontuental.  —  184.  Napoléon  avait  vaincu  les 
^^'^'?.*^*i°^**ï^'  «*>  ^«  îois  de  plus  Cuvait 
"°^;^,?  f«^e  la  paii;  il  ne  songea  plus  alore  qVà  «e  J^ 
^de  l'Angleterre  et  décréta  con^e  eUe  le ?bî^  o<ÏS^ 
n«i^».  V*.  blocus /«mai*  tous  les  p(M^,  ewroXTa^ 
luinres  anglaxs  et  aux  marchandises  ^\B^^SSt^ 
de  rSr^'sâl  ::.^T?^^î^,**«ne.  Tous'l^^tS 
de  1  Europe  adhérèrent  à  ce  blocus  (1807);  le  pape^ie 


DTKA8TIB  DB  HANOTBS 


m 


roi  du  Portugal,  seuls,  s'y  refusèrent  î  l'empereur  français 
rempara  de  leurs  Etats.  ^^ 

.vîîr™  i*''^*'"*  •)  *•  POTtufri.  V-  ISl  Napoléon 
ayant  voulu  placer  un  de  ses  frères  sur  le  trône  ^'Espagne, 

ce  pays  reats-  -_-^  '^^ 

ta  à  1  invasion 
française; 
toute  la  pé" 
ninsule  Ibéri- 
que se  trouva 
alors  en  lutte 
contre     la 

France.  U An- 
gleterre en- 
voya de  Yar- 

gent,  des  ar- 

me8,rmearmée 

commandée 

par   Welling- 

ton,    au    se-  '. 

coure  du  Por- 
tugal   et    de 

l'Espagne. 

Wellington 

remporta   sur 

les     Français 

de    brillantes 

victoires  «itre 

autres,    celles 

de     Talaren 

(1809),    S*. 

lA]naii4ii.e 

(1812)etVit- 

toria  (1813). 

^1}'  r/'**^  d'Amérique.  —  186.  Les  Etats-Unis,  m^ 
OQntenti  de  ce  que  l'Angleterre  s'arrogeait  le  droU  de  vitihr 


Arthur  de  W^Heslj, 
duc  de  Wellington. 


k 


128 


couM  d'histoibi  D'ANautmu 


IM 


ht  vaisseaux  américains  pour  v  nchmroh^  l>.  ax i     ^ 

delà  «arine  anglaise,  m^nl^u^^^J^,,^^ 
€««w<  à  leur  commerce  libre  avec  ImlL^AJ^Î^Ï^T 

i*  Mitûi).  ""«wMnV  (1813)  pu  le  major 

de  aoSo  matin.   L»  nS  5^%!-i    •    1  P""»»'*»  pIn» 
icette^eraT   ^  J^  ^*  *^  "«»*>»  1814,  mit  «n 

V^^i^^S^  7*  "^■-  ^  *"^  ""'  ""«rt  quel- 
*"     -x       ?  *®*  f^*"*  <»***  vaisseaux  analaiM-  >J  i  i««l^n  «« 

««rperfitUgranlŒerwX TÎSS  ^T^ 
TTn  .n^*r*7^  ,   ^»  "^'®  de  rinfortané  Look  XVI 

Nii^lC^^  ««/rfmiM.  w  réunirent  me  ««>»<,  /<«. 

Wellington,  poursuivant  farmié  /«mtfr.  S^lii  '' 
ment  en  Fronce  et  mi»,  en  we  dê^IS  ^^SÏT 
de  l'empereur  durent  «Mm- T™i.vV¥3î"    "•  P«rti«m 

trtne7m,r.pe%"SS  pïSfife      ""  ^™^  "™»«'  «"  >« 


lynrAST»  mt  hakotbi 


lié 


!!rJr*.S?**"*^    Ortto  «poqw  marque  1«  mM^  kTrtM 
|r«J|^  FMiédaH  It  CêmmU  ;  m*  coIobIm  àOBimA  ima  eovrrir 

à  lige  de  82  tus.  George,  pna«e  de  CkOki,  qui  ardi  été 
régent^  roTiiime  pendant  la  dem^ne^  de  Mm  père,  monta 
Bur  le  trftiiej)eiix  événements  ont  surtout  manne  le  Hne 

^f  f^  ^'  ^'  ^.P''»  ^'^^9M^e  •'unitTL  #vS^ 
et  à  la  «««M  pour  aider  la  «rèoe  à  secouer  le  jouir  Unn- 
niOTe  de  la  Turquie.  La  victoire  navak  de  Wienhl  ». 

oiL??-  fe  ÎS?*!  "^^  •*?"  l'ia«»-toïdeT« 
Urëce,  8  En  1829,  le  Parlemtoit  votait  Taete  d'Iandi»- 
ta«n  d«ca*hdiquei,  c'e8t4-dire  que  le  germeiU  dm  U^ 
I^^HSl  '^  i?  «i<*ol»gttM  devenaiimt  mdmimUêi 
aux  emiAMa  avili  et  mibtaires,  sauf  à  queknee  hantea 
fractions  Ob  vote  du  Parlement  était  le  léniltat  d'une 
cêmpagnê  trài  habilement  manée  par  le  ciand  OfSiBn^L 
avocat  irlaodaia.  «-         e         w  »»«*u. 


■^1 


180 


1  -1 


OOUM  ly'BlSTOIBl  D'AKOUTim 


!•  Ml  «toit  PfmnwiSSriLl!^  ÎLTî^i'  ^  ^^  »*"^'  *** 

««rriTétolt  à  Ma  «Îm.    -    '^    '  ^«^■«•r  <!•  nauTalMt  yorniMt  de 

Duid  <KCowMiL  l'affl. 
totwir  pult  talïWmtSr 
é»  llrkiid*,  doué  dHiiM 
éloqume9  vive,  impHth 
9Uêe,  paikétiqu€,  •xarçuit 

levait  et  1m  naltriMit  à 
■on  gri.  Il  M  Tottlttt  /•- 
•w<«  d'une  fireltt,  umU* 
luttait  en  oppoMwt  à  In 
ioi.  1m  reiMounsM  four- 
niM  par  la  loi  elle-même. 
Il  auggéra  aux  «leetenri 
du  comté  de  CUre  de  le 
nommer  au   Parlemmt  s 
il  fut  nommé  à  Vtmtmi' 
mité.    Il  ne  put  d'abord 
«W,  «tant  eathoUque. 
mais  le  MU  d'iaaadmi- 
tinn  ayant  «t«  roté,  il  «. 
tra  en  triomphateur  mu 
orateur  ne  omm  d*v  ta  %«  mm*^^^  --a    ""'***^*--    La   brillant 
cation  :  Ju^h!^  iZrHrl^S^n  "^^Tf  **^i«^  "^««U- 
rmH<m4  pour  eon  w^  mSîii  JL^^Î*  **•  nombreux»  mméUo- . 

qui  .te»  «île  "rr«hZii^  fr  (ÎSao  ;^'««' 


Daniel  OT^nnelL 


DYNA8TIB  01  RAKOTBt 


idi 


•!mmS^AmmAiZiJ^3°*,  *••  *•"»•»».  c«w«nr»|«it  It  droit  d« 
S2!!n„rV^^^  *"  P»rl«ii«it,  tendit  qtM  dM  villacMou  dM 

d«  ej  droit    On  m  plainait  de  tottteTpîrte^drorSirwu 
îÏÏÏLH-^iï^îîîîLi  «»  i«  «•  S"*  «**"■  ce.  6oi»r^f ,  qu'on  nppeSt 

A^UtiMi  de  l'aioUTftf».  —  190. 1/année  1833  fut  mar- 
Jf.^î^'  i"  ^'•'*  '??'"  "«"««•m  ao^Im.  du  Canada. 

«i?iïïïî*fj2?*/{^  accordai*  au  CanoA.  «n  i^on^anw- 
îî^r^^"**^  ^  P"»  Pr^  «m&toô/e  à  celurde  lawt 

oSSS^f^iS^iJr  *•••  ^^  «v-Tou.  du  iiiceeieeiir  de 
roat^llo.  contre  In  mère-iwtrie  t  —1731^  k£^4????<  Vf*^ 


•  Kl' 
II 


las 


oovBs  jitenoui  v^àxaLwnmMM 


TaUms  sjBoptMiw*  cU  vémipltvlatlom 

By»Mtii  de  Baaofzv  (1714—  _) 

Seconde  partie  ■:  1760-1837 

(randrai  Byni^ 
lUe  lliiiorqttcb 
b  ProMc; 
Mieeèt  de  là  tmriat  tm- 

Clive  aux  bides, 
Wolfe   et  Anhent   a« 

tnM  de  Baria  :  k  C». 

nula.letIiMtci,iaFlo. 
l    ride. 

epnfédératiaa  des  B.-U., 
GcoffM  Waalniigtoii, 
Gamâa:  IContgomeiy  et 

Caneton; 
d^damtkm.     diadfoea' 

dance. 
Saratofa; 

CerawaHis:  Yorictoini: 


( 


GuuK  m  Stn  AKa 


m 


GUOHOI  Mt  L'kMBintN. 
AANCS  BtS  ETATt-Uirn 


I 
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AuniAus 
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OMBOSm 
17t0^1880 


IT 
1110.1880 

IT 


Gvun  comru  i,a 

««w«uou«  rtAirçAitt 

1791-1802 


Gutnut  coiiTBC 
I.  Eunu  iiANÇAis 
18QS-181S  . 


Toulon, 

Hondsdioote,      * 

Flennu; 

Cxpéditims     d'Egypte  : 

les  Pynumdet,  Abou- 

far,  Swiit^ewwl'Acre; 

l'Inde:  Tippo-Sâëbr' 
.tnute  d'Amient. 

csn^  de  Boulogne; 
coditim: 

NelwMi:  TrafOgar; 
Mocui  continente; 

WçUingtoa  :  ^Evir- 
Sd.niUH|ue  et  Vitto- 


ri« 


Cinonai  ifAMÈMsgut 
i8ia-i8i4 


IiraÉrgirBAircs 


Uipsig  et  Wsterloa 

commerce  muritime, 
,  cni^hûsement  dnCu.- 

Idéfdtctsnr.. 
IpMx  de  (««ad. 


(co 
|en 


mer. 


«STgS!?     c^s*»-"».*.».» 


Biu  D'ÉMAifciPAnoir  H^cAtmuoiw 

LaÈMAutuM 

Biu.  w  KÉiauci  ÉUtCMUU 


.  mm  a^  ■»■ 

(AlOUTIOlf 


«  h'majkVAC*. 


K 


CHAPITRE  XII 


DTNASTIS  DB  HAKQTBE 

1714— 

TroiêUme  partie  :  1837-1910 

APSRÇir  SOlOCAIBiB 
22ii"i"  >•"»«»««»'•«  «»«M  h  Onu* 

■i«to«  »  r.w.tH.  é.  ta  M«„  „,sr 

n.  — T«i  ISI^  n  froftrfrft  tel  l'utnaM  «'Oxf.rt 
2^JJWP«  rtltWt  ta  UénnAi.  «MUdutiqi.  « 


DYKASTIK  b»  fiAKOtUfi 


idi 


LEÇON 

iflïV""  ▼*«*«»•  û<6.  ~  191.  Quillamne  IV  mounii,  en 
W37,  «DslaiBser  d'enfant*.  Lbl  plx»  proche  kMiiiri  au 
tetoe  se  tronvait  alors  la  princesse  ilJeraïulrifM-yietOfia, 
fiUe  du  duc  de  Kent,  troisième  fik  de  Qeorge  III. 

que,  M  eM  «eMuit  de  Im  mort  du  roi,  elle  mtmtermU  attr  b  Mmm. 

aprte  un  moment,  elle  ajouta:  /«  «erm  5oiiiie.    Plu»  tani  nnten- 
^in  de  U  mort  de  dilUume  IV,  quand  l'arclïJé^'di  (ÏÏ- 

»«rr«,  VictorU  frappée  eomme  de  êtupeur  reaU  un  moment  SLa- 
rf^  pul.  elle  dft  rimplemwit  :  /•'Slwne  le  a«5ïïri.  ÏS 

U  i^e  «mstitBtknûelle.  —  192.  A  »  n  avènement  an 
trône,  en  1837,  Victoria  n'avait  que  dit4,uU  ans;  elle^ 
porta  cependant  dana  l'accomplissement  de  ses  hautes  fone- 
toonsjM»  inieUtgêncê  et  une  maturité  oui  HomtaiêiU  ses 
ministre^  tandis  que  sa  candeur  et  «a  grécé  captÎTaient  les 
eowrs.  Jamais  on  ne  rit  une  souveraine  plus  oonstititiaap 
«•U»,  n'mçosant  proMiue  jamais  ses  idées  mais  arrivant 
J  les  faire  ^ompher  à  frace  de  patience  et  d'adresse.  Des 
hommes  fBtai  remarquables  ont  exeroé  le  pouvoir  Mndaat 

rt,  tout  à  la  foi^  des  jplus  heureux  qu'ait  vus  la  Oraiide- 
Biet^.  Les^  afèhree  de  ces  ministres  fnruit  le  etm- 
mM^S^^S!*  "^  ^""^^  *^*®  ^  Beaconsfield,  et  h» 

m'tLé^  •"*  "•î^  !•**  eomprendre  à  aas  alaiatns  mf^Om 
t^S^  une  «MMne  à  aigner  dea  ordrea^-owMSTunnw 
^^JfSi^T^'fl*^  V^^  vafaManent  preaaé  torSi  é^àJSSi 
aaaanction  immrflata  à  1»  document,  lui  dit  :  aSZ  m^ 

^Mdit-elle.  fU€  em*,  pomr  moi,  ihTeftoae  la  lS^iLI!!!ImL  î 


13$ 


90VMê  D'HMTOIM  D'aHOLWIBM 


2* '«^  ??n;Çi  .^^^^^^^  îJS^!^'î?^ïïï 


•Mir  r«JM  âuit  orSiJt^îrfcrSr^*f  •***  *  ««  n».  f«'è  ««• 


^*TO,  d.  18t8  i  18*6,  U  Bm,  d«^DÊ32\Si!î: 


mrNAsni  db  hajtotbb 


i3r 


gwr^réroltate  des  amdamnaiiont  à  mort  et  àeê  déport». 

Comme  la  cause  du  chartisme  était  plus  iconomiauê 
et  ioaale  que  pohtique,  le  nombre  de  ses  partisans  dimînm 
^^  *,^'  *  mesure  aue  l'Anrieterre  entrait  dans  l'ère  de 

«iîL7"?T*T'*  *'^«^  —  1»«.  De  1835  à  1848, 
ïl£S2?"*  ^^/^î^n^èw  nmVswiW  d'Angleterre,  eéUe 
iftrfsgd,  une  lévofuticm  intellectuelle  qo^a  ^lée 
«woMit  4  Osf «n  Des  hommes  distingués,  à  qui  ran- 
gUwmisme  ne  donnait  pas  satisfacti<m,  sei^t  à  étudier 


m'  V  n^  — —  «|uc  t  e^u0  itmaee  par  /f sim  iF///  «i 
^•<*'J[^  «t  qtt'îme  déTiatloii.  Es  doctoii;  d'O^ 
fordmwitrèrent  une  tendance  prononcée  à  se  raonroduir 
de  l'Sflise  catholiane,  dont  ils  LepthZtU^^^ 

eonwrtirent  et  ce  furent  les  plus  distimniés  par  knr 
g«i^^  kur  r*rt«  ;  parmi  eux  se  troureSt  les  docteun 
«^  et  Vtmn,  plus  tard  cardmamx,  et  le  d^trar 

Ce  mouvement  d'Oxford  entraîna  pv  tout  le  mts  des 
^lTTL2  noii»6r«iM,  qu'en  1860,  le  pape  PielX  wo. 
nmlsma  le  i^teU»«nent  de  U  hiénmWeSériastiqui» 

erre,  c'est^^dire  k  otfiitiM  d'évêdiéi  et  de  Mtt^ 
Niques.  "^ 

mien  nfodOtm  uniTwwlk  «m  intonmiauah  i  ^SlT  «rJI^ 

!î?  "J^**»*  fr*HIMM|   OOMUMroM  «t  teA^SSldU 

?^^  •^•B  MMB  IM  nUft,  WMJa  Wt  '<wpii»fj^rii  itn  sas  -ti--- ft-f 

*»  à  rimitiaUm  SS^ImT^      rni'utm  œ  ^  tiXjHiiiihoas 


lââ 


àùima  l>»HI8TOrtE  D'AJrottTEBBB 


V 


fendre  les  Tnrcg-  i^  »« !  •*'»»\«^  France  pour  dé- 

a?oir  remporté  n«ju\  i-  r":.,*'"»"*'®.  en  tnxnée  et,  après 

Cette^îéiirprèî  S5^  m.rî^îL?*F**I«'- 
ayant  rtuari  è  «W^rer  d^irL^Ï-Vt^î*  ^^'^«^' 
comme  la  clef  de  la  vuL  w^iS^  iif  f*  W'  ^  ^^^ 
«jnt  en  septemb^  I85I  ^ISté  tlSS  «fj'^.^'T 
Rtuste  de  tonte  ©réf««/i«.i^^  I"?  ?      ^  "*  «««*<«•  /^ 

d"  Pn>«<W.Wm^5^„iï'*  ÇT^.'  *■*«  •»  obtinrent 

pire  de  Chine Toi.wÂ-^<w/^^  **  '»'<=*««"*  l'em- 
tiennes,  et  aee  po^'Z  Z:^':Zo^'^''^  «'^ 

l'a^^'du^^Sr/Tesléiw^^  •'^»^««'  de 

d'ofadew  et  de  «ujets  iMlSTlS^*  nn  grand  nombre 
del>eHrietproclaiièrLin^:fl^^*T^^?««™Ç««*wnt  • 

par  des  r^forts^iTd'A?..!!^^''  ''''î°*  *°^°  *««»««» 
/^  reçnt  im  coSnéctif  nfr  1?^  ^'^"-    ^rébeU 
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STLif  ™  '"*  «"»»«"«■>'»»  proclame  tpto^ 


Cipftyes. 

1  Jî  ?"■*  •PPwente  de  crtte  révolte  ptratt  mm.  «m«««« 

18M  le  gouvememeat  Ht  dirtrilmer  Zx  Ci^  ÎITT  il* 
font  le.  cartoBche.  étaient  enduite.  dTJ^^l  "  ""^ 
iauBonde  aux  yeux  de«  HI~î^  -Tj        ^«^««•«  «w  j>orc,  animal 

IWg.  de  cJ'Z^^'^Z  Z^J'T^f^  ^"^«««*  *»• 
««It  «W  lana  doute  ant«,^.  i        ,".-  *   "^%*«>-    ^a  cauM 

•HVwtMer  «e  «e»  ^«8<«  i,  souverain  du  royaume  d'Onde. 


1^ 


OOUU  O^ISTOIBl  D'aKOLCTBBBI 


Victoria. 


classe  wnikn.  C'étaiV 
pour  l'Angleterre,  le 
cotnmsneemeut  du  r^- 
me  âémoentiqte  aiitr«> 
foie  réclamé  par  les  char- 
tistes. 

En  ISeO,  M.  Oladstons 
supprima  l'église  o//îci«i- 
U  dirlande,  et  les  Irlan- 
dais catholiques  ns  furent 
plus,  dès  lors,  obligés  de 
payer  la  dîme  au  clergé 
anglican^ 

En  1870^  une  loi  agxmi- 
n  adoucissait  la  condi- 
tion des  tenanciers  trfofi- 
dais,  en  réglant  les  con- 
ditions qui  seules  per- 
A^  ,»„wn,.,  1         ^       .  .  ""«ttï^ient  aux  landlords 

de  nxfjfw  leurs  ferm-ors,  au  lieu  m  laisser  ces  renvois 
ue^ML**       *       Piwpnétaires,  oomme  ils  Tavaient  été  jus- 

«MTW  dm  TruffiiO.  —  201.  En  1877,  l'Angkttrre 
Toulut  %'annexer  la  colonie  hollandaise  du  TnuwfiMÎ- ks 
«oto  protwtèrrat  par  l'envoi  des  délégués  Xrttgtr  et  W 

fef bLÎT^J»''^*  ^  ??*^**  ^*  *«"»  wprS^tations, 

ttoa  ^^  PMtotia  rendait  au  Transvaal  son  libre  gouveme- 

J^^^^.  de^mentsaifflf èws,  dans  le  district  do 
J9ltmm^»rg,  imena,  au  î^anwraal,  un  r.nuid  nombre 
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^'étfiagtn.  qui,  se  sentant  soutenus  xmr  r^M  n^ 

Ce  règM  marque  encore  pluaiears  aiitnM  «n.*.^ i_    . 

tantes  oim  mIi..  j««*           -«wu™  «inras  gnerres  ■»{»•  ÙMor- 
•-»**■  qw  celles  dont  iwua  aroas  parM  •  b»b. .     "^^ 

deux   <riMm>aa   ;.>    A^  ..  ^^   Jivriv  ,    BOOS    ■MBtioBaem^ 

ISag.  «Aiyittais  en  1M7,  k  gntrn  d'a^n^  en 

TnW^de^clï^  wL!"*-  ^  "™  ^*^'*«»^  »'«-«*  P" 
Jrtt  les  demie»  jours  de  Sa  Majesté-  rfU^t+^^-TT 
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COUU  O^inOIBl  U^AHQhWrMMMM 


y[«*oria  avait  laiMé  là  Oraiide-BrHiwM  plw  «m 
M  firt  Juwis.  CHU  KmvtraiM  d'ùufMmJlm 
phu  d«  40  BUlkMM  de  Mijcto.  eomaaiidaii  mmÂu 
Seoi^mMM d'boauMp «ppartMuuit  à  m  «ysMu^tf» 

rRMMMBt  OTgUUaé. 

^/'!g."'L  •!  *'i»*wtri«  •▼»i«»t  laH  dM 
MM  |0  rèn«  d«  Victoria.    Depuis  le  M 

îïïSrÏJSit  55  *"  P~P»rtioa.  fJ,«M 

woiM  aTatent  Hé  «aoore  plue  mifraonHi 

priMM  partout  la  aackiM  avait  remplaeé  I 

▼ail  ae  coadetait  plus  qu'à  diriger  cette  aide  » nnn 

PMliriMii  auiitime  de  la  Orande-Bretagae  ■'«tait 
plue  mectmtuét.    Sur  terre,  l'Angleterre  aVàtt  rwnlai 
par  «a  réeeaa  de  ekemim  de  ferle  plus  rwaltt  dai 
tl^  *•  'f^r»**»  eommeaça  à  foiiettoner  « 
en  1846,  un  oaftfo  «oMe-tNcria  vint  relier  111e  au  ei 
phone  fut  iatroduft  et  deiriat  d'un  ueaga  généiml 


qu'alla 


à  plua'de 
adai- 


naduetriai 
dout  leira- 

.    lApti- 
de  plua  di 

ha  0oeA«t 

eirtier. 


wf  iaaat  Le  téM- 


Cegt  pendant  h  rè- 
gne de  U  reine  Victo- 
ria que  rAt^  énjidnL 
réunit  le  Haut  et  le 
Bae  Canada,  Ceet 
aueei  pendant  ce  règne 
Que  Nidifia  la  Coiif  é- 
wntkm.  canadienne, 
qui  noue  donna  enfin 
toutee  nœ  Ubertée  et 
noe  frandtieee. 

HL—MàÊmÊHJn, 

—  203.  Edouard  YII 
J^Tégaatpamntêia; 
cette  trop  brève  pé- 
riode loi  a  cependant 
suffi  pour  emqaérir 
de  chefi  de  nation  «mt 
on  titre  qne  bien  peu 
'  »  «.^^    *  m^té  :    on  ta  eut- 

nomme  le  ruiÈeaUnr.    Son  amour  de  la  paix  hd  fit  hAler 
»  conduiton  de  la  guerre  sud-afrlcvne  ;  œ  nfime  leoti- 


Edouard  VII. 


c^miiS!^ •»H«-û«i9Mi»  destiné,  à  mrttr. /f»  m 
entre  l'Angieter- 
w  et  la  Fnnoe 
"U'  les  diven 
P<»ùi4v  à%  fléhê. 
Bdonard  VII 
noiunt  en  IflO^ 
l'^i'Mnt  le  trtee 

▼»    ictnellement 


Bdomrd  VII 
était  partiaaU- 
rememt  cktr  aux 
Canadien$     qui, 

joui  de  rhonmeur 

àêêariâ^^alon 
gVU  n'était  M. 
coro  MM  prmcf  ^ 

Q»«lSriL.ÏÏa2i*i^*«  rt«w  de  Victoria  fZlK 
fut  k -'^'r'T*  y  ch»rti«t««  ezeitèroit-ils  f  — .  IM.  oZl 

w  Dit-  sKi^k'SiïïrtSfcrlr^r"  «-K?  J!- 

WtaHaiaaeT--^»^rZ!-î^?r^  ^fut-elte  annexée  k  Psa^m 

"«*^»-  «  G-22S  î?*™*  *•  "*»•  Victoria  et  5^ 

quelle.  Mtk..,  i5  i?ï3îL  «^  ,'S[ÎÎ*™»*  **«^  ^I  rt 
--«-•  «««  em  Tant  ee  titre  f  Qui  eacoéda  à  ce  roi  r 


1#4  cmjm  D^noin  ii'Airaumnuit 

^ruttm  êê  Wn&m  (1714—     ) 

Troiiiimê  parêi§  :  1887-1910  • 

fRmmt  cowriruTlowwim 
I  Phmcf-ooiriQn 


Bmiuth 

tictobia 

18t7-liQl      ^«"^«««nf  i»t>x*oèD 

Biut 


}  Itene  dei  Cirédef. 
Ccfcartiitet. 

•»(Mtolidté  de  llgiii^ 


NewniMi, 

Faber. 

hiénu^hk 


J  réforme  éleeloralc 
m  igrairc; 


*"*«A«D  fn  ^  Pnr  M  ut  cu»w  tvii-AnticAiifR 

lMl-1910      (  AcCOm  AJtaXKffBAMÇAIS 


*  ma... 
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